
&TATISTCS STATISTQUE 1 
CANADA 	CANADA 

M6 1998 

LIBRARY 
BIBLIOTHO 

*uv* 

- 	 - 

- 	,.-..-------- - 	 qç 

r 

- 

rl :. :\ 



D1 UI N 1ORMA'IiON S01,11)1Z 
C()MME 

L 4 It()C 
S tatistique Canada vous offre des produits et services de qualite 

qui vous donnent une image claire du secteur canadien des 
aft aires. 

Joignez-vous aux milliers de personnes et d'entreprises qui, année après 
année, fondent leurs decisions sur les publications de Statistique Canada. 

Vous tier a Statistique Canada, c'est fonder vos decisions sur des 
renseignements solides, recueillis par un organisme dont la reputation 
internationale en est une d'exactitude et de fiabilité. 

Pour obtenir plus de renseignements sur toute Ia gamme de publications 
et de services qu'otfre Statistique Canada, veuillez composer le numéro 
sans frais 1-800-267-6677. 

Statistique Canada fournit I'information a Ia base des grandes réalisations. 



.. 	.. 

wil 

Page ceuverture: Trackwalker, Hoist Guilhauman, 
huile sur lode, 1984. 11  Hoist Guithaurnan. 

A propos de l'artiste: 
Hor5f Gulihauman est né n Allemagne de l'Ouest 
en 1936.   II a tait ses etudes en arts graphiques 
dans son pays natal. Venu s'établir au Canada en 
1967, ii est devenu 'un des principaux représen-
tants de Ia peinture réaliste et excelle dans le genre 
anecdotique. L'artiste situe ses personnages dans 
leur univers intime. Hoist Guilhauman vit actuel-
lement a Eganville, en Ontario. 
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Q uaiid on est proprietaire de son loge-
ment, on dolt tOt ou tard faire des 

travaux de reparation et de renovation. De 
fait, Ia plupart des Canadiens qui sont pro-
priétaircs font des travaux de ce genre, que 
Ce soit pour entretenir Icur propri&6 ou 
pour lairiliorer. 

En 1988, prs des trois quarts (71 %) des 
propriëtaires ont do6clard avoir fait des 
dpenses relatives a des travaux de répa-
ration Ct de renovation. Ces depenses 
représentaient 11,1 milliards de dollars au 
total. Ce chiffre ne tient cependant pas 
compte de Ia valeur du temps de travail 
consacré par les propriétaircs qui ont exé-
cute eux-mCmes des travaux. 

Les travaux de rCparation et de renova-
tion effectuCs en 1988 Ctaient très varies, 
allant de Ia pose de papier peint l'instal-
lation dune piscine creusCe. Le coOt des 
travaux varialt lui aussi beaucoup, allant de 
moms dc 100$ pour de petits travaux de 
calfeutrage et de pose de coupe-froid, 
plusicurs niilliers dc dollars pour des 
ajouts importants a Ia propriete. 

En gros, les travaux effectuCs par les 
propriCtaires peuvent être classes dans 
cinq categories: rCparation Ct entretien; 
remplacement de matCriel; ajouts; rCnova-
tions et modifications; et installation de 
nouveaux accessoires et appareils 
encastrCs. 

Travaux les plus courants: reparation et 
entretlen 
Les trlvaux exCcutcs Ic plus frequemment 
touchent a Ia reparation et lentretien. En 

1988, 57 % des propriCtaires ont cngag 
des depenses pour entretenir do materiel 
ou on element de leur logemcnt. 

Pour Ce qui est de Ia reparation et dc 
l'entretien, les travaux de peinture A l'intC-
rieur ou Ti l'exrCrieur do logement ëtaient 
les plus frequents, ayant Ctë dCclarés par 
41 % des proprietaires. La pose de papier 
peint Ctait une autre dCpense assez coo-
rante (16% des propriëtaires). 

LJsure des appareils 
Les depenscs dc remplacement des appa-
reils venaient au deuxiCme rang par Ia frC-
quence. En 1988, 22% des propriCtaires 
ont declare des depenses A ce chapitre. Ces 
travaux consistaienr i remplacer des ins-
tallations existantes ou proceder ala con-
version dun type dappareil en un autrc, 
par exemple a remplacer un rCservoir i 
eau chaude fonctionnant A I'electricitC par 
un autre alimentC au gax. 

Les appareils de plomberie etaient les 
articles le plus souvent remplaces (10% 
des proprietaires). Six pour cent des 
mCnages proprietaires ont dëclarë avoir 
remplace de la moquette, 5%, des 
appareils et accessoires électrklues et 2 % 
seulcment ont dit avoir remplacé des 
apparcils encastrës. 

Rajeunir le decor 
En 1988, 21 W. des prop rietaires de loge-
ment ont fait des dépenses pour des réno-
vations Ct des modifications. Cette 
categorie comprend les travaux d'emhel-
lissement comme Ic reamenagement de 

l'inttrieur, Ic rajeunisscment des pieces Ct 
Ia modernisation dinstallations. 

Cest plus souvent l'mnterieur que l'ext& 
rieur du logement qui Cait rCnov6 ou 
modifie. PrCs de 12% des mCnages ont 
dCclaré avoir fait des dCpenses pour des 
travaux ex&utCs l'intCrieur seulemcnt, 
et 7%, pour des travaux a l'cxtCricur uni-
quenlern. Seulenient 4 % ont declare avoir 
fait des travaux i l'extérieur cc A l'interieur 
de leur logcnient. 

Ajouts 
En 1988, 19% des propriCcaires ont 
dCclarC avoir fait des ajouts a leur pro-
priete. Par ajout on entend non seulement 
les travaux effectuës pour agrandir Ic loge-
ment proprcmcnt dit, mais aussi Li Cons-
truction dun garage ou d'un abri dauto 
cc lajout de nouveaux elements sur Ia pro-
priCtC, par cxempk linstallation dune 
piscine creusCe ou dune clOture, l'aména-
gemenc dune terrasse ou d'une aliCe pour 
voiture et des travaux importants d'amC-
nagemcnt paysager. 

Les travaux les plus frequents pour cc 
qui est des ajouts Ccaient I'amCnagement 
paysager (8% des proprietaircs) et l'ajout 
de clOtures, de terrasses et d'-.illees pour 
voicure (7 %) Par contrc, moms de 1 % 
des propriCtaires ont declare avoir engage 
des depenses pour l'installation dune pis-
cine creusCe. 

Dv neuf 
Les nouvelles installations sont Ics travaux 
que les propriCtaires ont Ic moms souvent 
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effectués en 1988 alors que seulement 
14% d'entre eux avaicnt déclaré des 
dépenses A ce chapitre. Par nouvelle ins-
tallation on emend l'installation de maté-
rid qui ne se trouvait pas auparavant dans 
Ia proprieté, par cxempk des appareils de 
chauffage et de climatisation, des appareils 
encastrés OU de Ia moquette. 

Dans ceuc catgorie, les dépenses les 
plus fréquentes ont été laites pour des 
appareils et accessoircs dectriques et pour 
des appareils de chauftage et de climatisa-
lion (4 % des proprictiurcs). 

Differences dans le montant des dépenses 
Les propnetaires qLii ont fait des travaux 
de reparation et de renovation en 1988 ont 
dépcnsé 26()0$ en moyertne, mats lemon-
tant des dCpenses variait heaucoup selon 
Ia nature des travaux. 

Les travaux les plus coOteux étaiern les 
renovations et les ajouts. Cela explique en 
partie l'assez faible proportion tie propriC-
taires qui ont dCclarC des dCpenses darts 
cette categoric. En 1988, les propriétaires 
qul ont fail des travaux tie renovation ont 
dCpensC 3 1405 en rnoyenne, et ccux qui 
ont fait des ajc)Uts, 2380$. 

Les propriCtaires qul ortt déclarC de nou-
velles installations oflt dCpensé moms quc 
ceux qui onc fait des renovations et des 
ajouts. Pour les nouvelles installations, Ia 
facture moyertne Ctait de 1220$. et pour 
Ic remplacement de materiel, de 960$. Les 
travaux pour lesquels les propriCtaires ont 
Ic moms dépensé en 1988 sont Ia répara- 

tion et Ientretien, Ic chiffre moyen &ant 
de sculement 660$, 

Les bncoleurs 
La proportion de propriétaires clui  ont 
déclaré avoir fait des dépenses pour 
l'achat de matériaux seulement (57%) est 
supérieure celle qui ont dcc1ar6 avoir 
engage des dCpenses pour des travaux a 
forfait, qui comprennent le coOt des maté-
riaux et de Ia main-d'oeuvre (41 %). 

Le coOt des travaux variait scion Ic 
mode d'cxécution, les travaux A forfait 
Ctant les plus coOteux. Parmi les propriC-
taires qui om déclarC des travaux de répa-
ration ci de rCnovat ion en 1988, ceux qui 
ont fail appel A des entrepreneurs (travaux 

forfait) ont dépensé 2860$ en moyenne, 
comparativement A 1170$ pour les pro-
priétaires qui ont uniquement acheté les 
matCriaux. 

Coüt de certains travaux 
Dans Ia categoric tic Ia reparation et de Ia 
renovation, linstallation dune piscine 
creusCe Ctair de loin Ic tVC d'amCnage-
mentlepluscoUteux. En 1988, lesproprié-
taires qui ont fail installer une piscine dccc 
genre ont dépensé 12670$ en moyenne. 

Les dépenses engagCes pour La construc-
tion d'un garage ou d'un abri d'auto 
Ctaient égalemeni assez élevCes. Les pro-
priétaires qui ont fait de tels iravaux en 
1988 ont dépensé 4390$ en moyenne. 

Les dépenses pour dautres travaux 
importants, par exemple un agrandisse- 

ment de Ia propriCté, des travaux de rCno-
vation a i'intéricur ott l'extérieur ou Ia 
rCfection de Ia couverture, variaient de 
2000$ A 3000$. 

Les travaux comme Ia construction de 
clotures ci l'amCnagement de terrasses et 
d'allCes pour voiture oft coOtC heaucoup 
moms cher aux propriétaires. En 1988, Ia 
facture moyenne pour des travaux de cc 
genre était de 1320$. Les dCpenses décla-
tees au chapitre tie lamCnagernent pay-
sager étaienc Cgalement asscz basses: 730$ 
cr1 moyennc. 

En 1988, les propriétaires ont dépensC 
250$ en moyenne pour des travaux de 
peinture, 180$ pour Ia pose de papier 
peint et 70$ pour des travaux de calfeu-
trage et Ia pose de coupe-frold. 

Mieux vaut prévenir. - - 
Dans lensenthic, les travaux de reparation 
ci d'entrctien etaient moms coOtcux quc 
Ic remplacemeni de materiel ci les nou-
velles installations. 

En 1988, 9% des proprietaires oni dé-
boursé 130$ en movenne pour réparer Ou 
entretenir leurs appareils de chauffage ou 
de climatisation. Par contraste. les 4 % de 
propriétaircs qui ont achetC des appareils 
de chauffage OU de climatisation qu'Ils 
n'avaienc pas auparavant ont dCpensé 
1840$ en moyenne, et les 3% qui ont 
remplacC ces appareiIs ont dChoursC 
1330$. 

Dc même, 3 % de propriCtaires ont dii 
avoir fait reparer des appareils ou acces-
soiresCleciriques, et ilsont dépensé 190$ 
en moyenne. Cinq pour cent ont rCpondu 
avoir dépensé 390$ pour remplacer de tets 
appareils, tandms quc 4 % ont declare avoir 
acheté de nouveaux appareils ou acces-
soires électriques au coOt de 330$ en 
moyenne. 

Six pour cent des propriétaires ont 
dCclarC avoir fail des dépenscs pour 
lentretien ou Ia reparation d'appareils de 
plomberie, et ils ont dépensé a cet effet 
210$ en moyenne. Les 10% qui ont rem-
place des appareils de piomberie ont 
déboursé 440$ en moyenne, et les 2 % qul 
urn instalié de nouveaux apparcils ont 
déperisé 920$. 

line question d'argentl 
Lcs mCnagcs qui avaient des revenus plus 
ClevCs ëtaient plus susceptibles de faire 
des travaux de reparation et de rénova-
tion, et mis ont en general depensC plus 
d'argent. 

En 1988, 76% des ménages proprié-
taires de ieur Iogemcnt ci dont Ic revenu 
Ctait dau moms 70000$ ont dit avoir fait 
des travaux de reparation ci de renovation 
pour lesquels ils ont dépense 3750$ en 
moyenne. Par contraste, 58% des ménages 

I. Les donnCes sur tcs propriCtaires et leur loge-
ment portent uniquement sur tes propriC-
taires qui ont habitC Ic méme logement 
durant toute lannéc de réfCrenec. 

Pourtentage Dépenses 
des proprté- moyennes 
taires ayant des 
declare des propdétalres 
travaux (en dokrs) 

Pelnture 40,7 254 

Papier point 15,9 175 

Renovation (intérieur) 11,9 2 521 

Aménagernent paysager 8,4 725 

Calfeutrage/pose do coupe-troid 8,3 71 

Clôturelpatiolallées pour voiture 7,4 1 316 

Renovation (extérieur) 7,2 1 988 

Ajout a la propriete 6,2 3 064 

Nouvelles installations de 
chauflage et do cllmatisation 4,1 1 841 

Rétection de Ia couverture 3,3 2 305 

Moquette (nouvelle) 2,6 996 

Appareils de plomberie (nouveaux) 2,3 923 

Garage/abri d'auto 1,3 4 388 

Piscine creusée 0,3 12 669 

Source: Statistique Canada, pubilcation no 62-201 au catalogue. 
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Propriétaires de togement effectuant des dépenses 
C ANAOIENPtES 	d'amélioration, selon Ic genie de travaux, 1988 

57 %  

	

Reparations) Remplacernent Renovations) 	Ajouts 	Nouvelle 
entretien 	de maténel 	modifications 	 installation 

Source : Statistique Canada, publication n 62201 au catalogue. 

Propnétaires de logement etfectuant des dépenses 
C ANAOIENNES 	d'amélioration, selon le revenu du ménage, 1988 1  

	

7€ - 	76 	76 % 

propritaires de leur logement et dont le 
revenu 6tait inféneur a 15000$ ont fait des 
travaux sembiables, et us ont dépensé 
1 5801 environ. 

Toujours mieux 
Les propriétaires de logements plus coü-
teux étaient plus susceptibles d'effectuer 
des travaux de reparation et de rénova-
lion. Les données révClent que Ic montant 
des ddpenses augmentait avec Ia valeur de 
Ia propriété. Cette tendance reflétait en 
grande partie Ic revenu des mCnages. 

En 1988, 70% des propriCtaires dun 
logement de 200000$ ou plus ont fait des 
travaux de reparation et de renovation, et 
us ont dépensé 3570$ en moyenne. Par 
contre, 66% des ménages propriCtaires 
d'un logement de moms de 50000$ ont 
fait des travaux sembiables, pour unc 
depense moyertne de 1920  $ 

Les propriétaires de Ia génération du 
baby-boom 
Les jeunes propriétaires sont plus suscepti-
hies de faire des travaux de reparation et de 

renovation. Prês de 81 % des proprktaires 
dans Ic groupe des moms de 35 ans ont 
déciaré de telles dëpenses en 1988. Par ail-
leurs, on a constate quc Ia proportion de 
proprietaires qui ont fait des dm.penses de 
reparation et de renovation diminuait avec 
I'age, pour se situer a 61 % chez les 65 ans 
et plus. 

Parmi les propriétaires qui ont fait des 
travaux de reparation et de renovation en 
1988, ce soot les 35 A 54 ans qui avaient 
ies dépenses les plus elevees, soil 2800$ 
environ. Les proprietaircs de moms de 35 
ans occupaicnc Ia deuxiCme place avec une 
facture moyenne de 2740$. Dans les 
groupes de propriCtaires plus âgCs, les 
dCpenses &aient moms considerables: 
2 I40lchezles55a64anset 1830$ chez 
les 65 ans et plus. 

Par ailleurs, Ia nature des travaux effec-
tués variait scion l'äge. En 1988, 32 % des 
depenses des jeunes proprietaires pour 
des travaux de reparation et de renovation 
se rapportaient a des ajouts, comparative-
nient a 19% pour les proprietaires de 65 
ans et plus. Par contre, 30% des dCpenses 
des propriétaires plus ages ont &6 faites 
pour des travaux de reparation et d'entre-
tien, comparativement t 18% seulement 
pour les propriétaires de moms de 35 ans. 

Age du logement 
Contrairernent a cc qu'on aurait Pu 
attendre, Ia frCquence des travaux de repa-
ration et de renovation ne variait pas beau-
coup avec l'age du logement. Toutefois, 
Ic montant des dCpenses variait sensible-
rnent scion Ia date de Ia construction, Ic 
coOt moyen des travaux étant Ic plus élevé 
pour les logcments les plus anciens. 

Les dépenses les plus ëIevCcs ont été 
enregistrées pour les logements construits 
avant 1941 (32201 en moyenne) et les 
moms elevees (2 110$), pour les loge-
rnents batis entre 1971 et 1980. Pour les 
logements construits aprês 1980, les 
dépenses ëtaient assez importantes 
(2780$ en moyenrie). Toutefois, cc chiffre 
comprend Ic coOt délCments qui 
n'entrcnt pas dans Ic prix demande par un 
entrepreneur pour une matson neuve (do-
ture, amCnagement paysager, terrasse). 

Janet Che-Alford est chef de Ia Section des 
familIes, des logements et des menages A Ia Divi-
sion des staristiques sociates du logement et des 
families de Statisrique Canada. 

Moms de 15 000 S. 20 000 $. 25 000 $- 35 000 $- 45 000 $- 55 000 $- 70 000 $ 
15 000 $ 19 999 $ 24 999$ 34 999$ 44 999$ 54 999 $ 69999$ et plus 

1 Comprend seulement les propilétaires qui ont occupe leur logernent pendant au moms toute l'annéee vmsée (1988). 
Source: Statistique Canada. Division des enquêtes-ménages, totalisations spéciales. 
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PERSPECTIVES 
DEMOGRAPHIQUES 
par Gordon Priest 

I 

II ri 
IL: 	, L • 

I 	4tL1 
u 	 es point de vue demographique, Ia population du Canada sera tr dif- 

• 	Iurcnte au prochain siècI. L'espérance de vie augmente tandis que 
• 	 Ia k. undue, particulièrement au Québec, demeure faible. La population 

I 	- 	can.Idicnnc vjeillit et elk commencera vraisernblablcmcnt a diminucr des 
Ic debut du vingt et unième siècle. tine politiquc de forte augmentation 

k  (IC I Immigration est par consequent Ic moyen qui S impose pour empé-
cher Ia baisse de la population du pays ou pour en faire augmenter k 
chiffre. 

Ces considerations démographiques soukvent quatre questions de poll- P 
tique: les besoins des personnes ãgées; l'enseignement destine a des . 
cohortes moms nombreuses d'enfarns et de futurs travailleurs; Ia survir 
de Ia langue et de la culture françaises au Canada et l'intégration dans Ia 
sociCtC canadienne de personnes d'origines cthniques et de langues 
d iverses. 
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Les personnes âgees 
Le faible taux de fécondité et l'espérance 
de vie accrue ont pour principale consé-
quence de modifier Ia structure par age de 
Ia population canadienne. Lcs personnes 
âg&s forment une partic de plus en plus 
grande de La population, randis que Ia pro-
portion de jeunes diminue. 

En 1971, les personnes âgées dc 65 ans 
et plus représcntaient 8,2 % de Ia popula-
tion. En 1986, cc chiffre avait atteinc 
10,7%, et ion prévoit qu'en 2001 II sera 
de 14 % Ceue forte croissance du pour-
ccntagc de personnes 'rgécs sera en outre 

Nombre dentants par feinme 

5 —.  

4- 

3 - 

2- 

1 — 

alimentée par Ia génération du baby-boom, 
mesure qu'eile atteindra Ic troisiéme age. 
A cause des differences dans ics taux de 

mortalité scion ie sexe, Ic nombrc des 
femmes dépasse de plus en plus ceiui des 
hommcs A mesure que ion avarice dans les 
groupes d'ge. Les differences d'esperance 
de vie font que Ia plupart des hommes 
meurent pendant qu'ils sont encore 
manes, tandis quc dans La majorite des cas, 
les femmes sont veuves iorsqu'eiles meu-
rent. Traditionnellement, cc sont les filles 
qui prenaient soin de leurs parents âgCs, 
dc lcur mere en particuiicr. Mais comme 

Il y a moms de jcuncs et que ies femmes 
sons de plus en plus nombreuses sun Ic 
marché du travail, Ics enfants seront sans 
doute moms en mesure de s'occuper de 
leurs parents âgCs. 

Ily a aujourd'hui de plus en plus de per-
sonnes agées qui vivent scuics ou en eta-
biissement. On prCvoit que ccttc tcndance 
va se maintcnir au cours du prochain 
siécIe. 

Dc 1971 a 1986, La proportion de per-
sonnes ägées de 75 ans et plus et vivant 
seules est passéc de 26% A 38% chcz les 
femmes et de 13 % a 17% chex lcs 
hommes. En 2001, si cctte tendance se 
maintient, Ic nombre d'hommes et de 
femmes ages de 75 ans et plus et vivant 
seuls aura encore augmenté dc 285000, 
pour atteindrc 600000. 

Pendant Ia même periode, Ia proportion 
de personnes âgCes de 75 ans et plus et 
vivant en Ctahlisscment est passéc de 14 % 

20% chezles femmes et de 9% A 12% 
chcz les hommcs. Si cettc tcndancc se 
poursuit, ie nombre de personnes agees 
vivant en Ctahlissement passera de 143000 
a 318000 d'ici 2001. 

Ces tendances touchant Ia population 
des personnes agees auronc des répercus-
sions sur le logement. Par exemple, il est 
possible que ks personnes agecs aient 
besoin de logements conçus et construits 
specialemcnt pour cux ou qu'eiles souhai-
tent disposer de tels logements, ou encore 
qu'elles veuillent continuer d'hahiter de 
grands logements famiLiaux. Réussir t loger 
Ic nombre croissant de personnes ágCes 
vivant en Ctahlisscmcnt Cquivaut A trouver, 
d'ici quinze ans, Ic moycn de loger, dans 
des habitations neuves ec trés spécialisCes, 
La population dune yule comme SaintJohn, 
Sherhrn )ke oU Thunder Bay. 

Indice synthétique de fecondité, Québec et le reste du 
CANADIENNES 	Canada, 1926-1986 

Canada, a 'exclusion 
du Québec 

Taux de remplacement 

0 1111111111111 
1926 	1936 	1946 	1956 	1966 	1976 	1986 

Sources: Statustique Canada et Bureau tie la statistique du Québec, statistiques annuelles tie l'état civil; estimations tie 
Réjean Lachapelle, voir Tendances sociales cana4iennes, automne 1988. 
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D'autre part, ily a de plus en plus de per-
sonnes qui attcignent Ia vieillesse lors-
queues vivent encore en couple. Dans Ic 
passe, peu decouples atteignaient Ic stade 
du nid vide. La periode (IC procreation 
était longue et, par consequent, les families 
etait nombreuses. II atrivait souvent que 
le pCre ou Ia mere, ou les deux, meurent 
avant que Ic dernier cnfant n'ait quitté Ia 
maison. Aujourdhui, rnCme si les femmes 
sont plus g&s a Ia naissance de leur pre-
mier enfant, cc mCme si, suivant une ten-
dance rCcente, les enfants quittent Ia 
maison plus tard, les couples peuvent 
envisager de vivre une vingtaine d'ann&s 
au scade du nid vide parce qu'ils ont moms 
d'enfants. 

On constale aujourdhui qu'une parcie 
de Ia populat ion Ag6e est plus a l'aise maté-
riellement en raison de l'amClioration des 
regimes de retraite cc du fait qu'un certain 
nomhrc de couples A La recraite ont, non 
pas Un, mais deux revenus de pension. 11 
est possible que dans cc groupe d'âge, en 
particulicr chez les personnes les plus pro-
ches de Ia limite d'Lge infCrieure du 
groupe, it y ait une demande pour certains 
types d'hahication.s spécialemenc concues 
en function d'un mode de vie on Ia 
dCtente, les loisirs cc Ic voyage occupent 
une place importante. 

Cet accroissement de Ia population du 
troisiême age aura inCvitahlernent des 
effets sur Ia prestation des soins aux per-
sonnes âgées, en particulier des soins de 
sante, puisquc les maladies des personnes 
âgCes ne sonc pasles mCmes que celles des 
jeunes. Dc plus, it n'est pas impossible que 
l'industrie du commerce de detail et celle 
de l'alimentat Ion doivent s'adapter a des 
changenients dan. I.i tic - imindc t Ic hwns dc  

consommation cc A Ia nécessité de cer-
tames innovations, par exemple dans Ic 
conditionnement des alimerns. I.e secteur 
des services pourrait également devoir 
proceder a des modifications afin de 
rCpondre a Ia dcmande. 

L'éducatlon des jeunes 
Le nombre de naissances diminuant, 
l'effectifdes cohortes de personnes actives 
sera vraisemhlahlement moms grand au 
vingt cc uniCme si&le qu'iI ne lest main-
tenant. On peut penser que l'ëducation 
des jeunes esc Ic principal moyen par 
lequel Ic Canada pourra demeurer compC-
titifdans un monde o6 Ia technologie tient 
une place de plus en plus grande. 

Beaucoup d'enfants canadieris sont tou-
tefois defavorises sur Ic plan economique. 
Pour plusieurs, des circonstances dCfavo-
rabIes cc Ic manque d'argent pourront les 
privet de l'instruction dont its ont hesoin 
pour se preparer au marchC du travail três 
spCcialisC de demain. 

En 1988, plus de IS % des enfants cana-
diens ages de moms de 16 ans vivaient 
dans des familIes situées au-dessous des 
seuils de faihle revenu; cc chiffre repré-
sente une haisse par rapport 1985 (19%), 
mais demeure Ic même qu'en 1981. Cela 
veut dire que 875000 enfants canadiens 
vivaient dans des families a faible revenu 
en 1988, comparativement a 1047000 en 
1987 et 885000 en 1981. 

Les enfants de families monoparentales 
sonc particuliérement susceptibles de se 
trouver dans Ia categoric des faibles 
revenus. En 1988, 58% des enfants de 
familIes monoparcntales faisaient panic de 
cecte categoric, une baisse comparative-
nient A 1986 Ct 1981 alors que Ics chiffres  

étaient respectivement de 64% et de 
57%. Cependant, de plus en plus 
d'enfants grandissent dans des families 
monoparentales: en 1988,628000 enfancs 
ages de moms de lóans vivaient dans des 
families monoparentales, compara-
tivement a 571 000 en 1985 et a 500000 
en 1981. 

Toutefois, Ia majoritC des enfants de 
familIes a faible revenu vivaient dans des 
families biparentales. En 1988, 55% des 
enfants appartenant a des familIes a faihie 
revenu vivaient dans des familIes biparen-
tales, une baisse comparativemcnt a 1985 
cc 1981 alors que les proportions étaicnt 
respectivcment de 62 % cc de 64 %. 

L'accès aux etudes postsecondaires peut 
Cire difficile pour un nombre croissant de 
jeunes au Canada. Si les tendances 
actuelles se maintiennent, it y aura thins les 
annCes 90 moms denfancs que dans les 
dCcennics précCdentes, et ces enfants 
seront relativemenc plus nombreux a vivre 
dans des families économiquement défa-
vorisées. Dans ces conditions, l'acces uni-
versei aux etudes supCrieures, sans 
consideration de Ia capacité des ëtudiants 
de payer, sera peut-ecre un moyen de 
rCpondre a Ia demande de cravailleurs Lou-
jours plus inscruits et spCcialisCs. Cette 
solution nira toucefois pas de soi dans un 
pays ayant un deficit important, cc oO Ia 
sociCté a conscience des consCquences 
financiêres et fiscales de Ia prestatlon de 
services spCciaux a un nombre croissant 
de personnes agecs. 

La survie de Ia langue ci de Ia culture 
h-ançalses 
Peut-etre nv :i-t-il pas d'endroit au Canada 
on Ion S inquicte plus de Ia baisse de Ia 

ENDANCE 	Chlffres reels at prévusi de Ia population des personnes ãgées par rapport a I'ensemble de Ia 
:. 	population canadienne, 1921-2011 
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lEn supposant tin indico synthétique do fécondité do 1,7, one migration nefle do 64000 personnes 01 on taux do moilailté constant. 
Souce Stalistique Canada. Division do Ia démog,apfve, données non pubbées. 
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Void une lisle d'articles parus dans de prCcédents numCros de TENDANCES 
SOCIALF.S CANADIENNES et qui traitent aussi de questions de démographie 

Le Canada au 21' siècle Eté 1986 
Enfants de families a faible rei enu Hiver 1986 
Les canadiens afaible revenu Printemps 1987 
Accroissement de l'espérance de tie de 1921 a 1981 Eté 1987 
Fails sail/ants a'u recensement de 1986: 
le vieiilissement de la population canadienne I-liver 1987 

Evolution des differences deféconditC entre les groupes 
linguistiques au canada Automne 1988 

Rez'enu despersonnes ãgées au Canada Automne 1988 
Les ames au Canada. situation dans Ic mCnage Automne 1988 
Faits saillants du recensement de 1986: evolution de Ia 
situation desparticuliers clans Ic mEnage Printemps 1989 

Les origines ethniques de Ia population canadienne Eté 1989 
Population immigrante du canada Automne 1989 
Lespersonnes d'origine sud-asiatique au canada Automne 1989 
Aide 4 domicile: le soutien aux (Janadiens âgCs Automne 1989 
Les soins aux bCnéficiaires intcrnes Automne 1989 
Les soins hospitaliers au XXIe siècle Hiver 1989 

Les publications suivantes de Statistique Canada contienncnt également des 
renseignements détaillCs sur les tendances démographiques au Canada. 

N° au catalogue 

Portrait st at istique desfemmes au Canada 89-503 F 
Liens de lafamilie et d'amitié chez les Canadiens âgés 89-508 
Le boom du troisième age: hausses considéra b/es de Ia 

longCvitC ci meilleures perspectives de sante 89-51 5F 
Rapport sur l'état de lapopulation du Canada 91-209F 
LafeconditC au Canada: croissance et dec/in 91-524F 
La population canadienne d 'an ocean a i 'autre 98-120 
Les personnes âgées au Canada 98-121 
Diversité ethnique au Canada 98-132 

population qu'au Quebec, province oü le 
taux de f&ondite est tombe au-dessous de 
Ia moyenne nationale. L'indice synth& 
tique de fecondite (c'est-â-dire Ic nombre 
moyen de naissances prevu par femme) 
était de 1,4 au Quthec en 1989, compara-
tivement i 1,7 pour l'ensemble du Canada. 
Dc plus, entre 1981 et 1986, l'indice de 
f&onditC des francophones est devenu 
plus faible quc celui des anglophones de 
cette province et du reste du Canada. Ce 
recul va entrainer une baisse considerable 
du nombre et de Ia proportion de franco-
phones au Canada et en Amerique du 
Nord. La baisse relativement rapide de Ia 
f&ondiu des francophones aura sans 
doute pour effet de hther le commen-
cement du recul démographique des fran-
cophones et du Quthec en general. 
Limmigration massive de francophones 
au Canada pourrait aider A freiner cette 
baisse projet&, mais La force d'attraction 
de I'Amérique du Nord anglophone est 
tres grande et sa capacitC d'assimiler des 
immigrants, est considerable. 11 se peut 
que beaucoup d'imniigrants de Iangue 
française sassimilent a une population 

anglophone plus nombreuse. tine immi-
gration massive de francophones pourrait 
aussi avoir pour effet de transformer Ia cul-
ture francaise particulière ti l'Am&iquc du 
Nord ou de prendre sa place. 

Integration des néo-Canadiens 
Lcs personnes flees l'tranger et venues 
sCtahlir au Canada depuis la Deuxieme 
Guerre mondiale forment 16% de Ia 
population du pays. Depuis les dix der-
nières annCes, I immigration nette a rcpré-
sente en moyenne 22 % de Ia croissance 
de Ia population canadienne. Si les ten-
dances actuelles de Ia mortalitë et de Ia 
féconditC se nlaintiennent l'immigratiori 
influera encore davantage sur l'évolution 
démographique du pays. 

Les immigrants arrivant au Canada ont 
toujours écé d'origines tres diverses, mais, 
jusqu'aux années 70, its venaient surtout 
dEurope. Depuis, les immigrants vien-
nent en majoritC du Moyen-Orient, dAsic, 
des Antilles, du sous-continent indo-
pakistanais et d'Amérique du Sud. 

Les caractéristiques de Ia population 
canadienne de [avenir seront Ic relict de  

celles des immigrants d'aujourd'hui. 
L'évolution récente de la composition eth-
nique et religieuse de Ia population cana-
dienne montre le changement qui s'est 
produit depuis quelques décennies dans 
Ia distribution des immigrants scion 
I'origine. 

Si les responsables des politiques choi-
sissent de compenser par l'immigration Ia 
faiblesse du taux de fécondité, it est peu 
probable que Ic nombre dimmigrants de 
pays dEurope de l'Ouest sen trouve aug-
menté. Ces pays ont eux aussi de faibles 
t-aux dc féconditC depuis uncertain temps, 
ci certains ont enregistré des baisses abso-
lucs du chiffre cle leur population Ct ont 
subi des pénuries de travailleurs. Mais 
l'Cvolution politique de lEurope de lEst 
pourrait faire augmenter Ic nombre 
d'immigrants de cette partic du monde qui 
viendrajent s'Ctablir au Canada. Dans un 
avenir prévisible cepcndant, Ic gros des 
immigrants continuera de venir du 
Moyen-Orient, dAsie ci d'AmCrique du 
Sud. 

Perspectives d'avenir 
Le Canada a connu une evolution demo-

graphique considerable depuis une ving-
tame dannées. La gCnération du baby-
boom vieiliit, tandis que lindice de fécon-
due a trés fortement baissC. La possihilitC 
dune baisse du chiffre de La population est 
rCelIc. Ii est trés possible que, pour les 
hesoins de l'économie, it faille augmenter 
les niveaux d'immigration, a moms que Ic 
changement technologique et laucomati-
sation ne viennent changer les rêgles du 
cu. LEurope nest plus Ia principale 
source de l'immigration au Canada, de 
sorte que les nouveaux immigrants qui 
viendront au Canada seront trés diffCrents, 
non seulement du point de vue de Ion-
gine ethniquc ci de La langue, mais aussi du 
cOté des croyances religieuses, de La cul-
ture, des traditions, des valeurs ci des cou-
tumes. La nature des services quc devront 
assurer les diverses institutions cana-
diennes changera par consequent. Peut-
Ctrc que l'Cvolution de Ia technologie aura 
des effets tels qu'iI faudra étudier tout au 
long de sa vie ct non seulement dans Ia jeu-
nesse afin de s'adapter aux nouvelles cxi-
gences du monde du travail. La survie de 
Ia langue ci de Ia culture francaises en 
Aménique du Nord continuera d'être un 
sujet de preoccupation. 

Gordon Priest esi directeur de Ia Division des 
slatistiques sociales, du logement ci des families 
k St:Itistique Canada. 
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QuIen était-iI du 
coüt de la vie le 
mois dernier? 

'Indice 	prix a Ia consommatlon 
repond a votre question. 

Que vous ayez a négocier des regle-
ments salariaux, a administrer des 
clauses d'indemnité de vie chére ou a 
évaluer des politiques gouvernemen-
tales, que vous vous occupiez du re-
nouvellement de contrats, de pensions 
alimentaires ou d'allocations d'entretien, 
vous avez besoin de données récentes 
et détaillées sur les fluctuations du coUt 
de Ia vie. 
Etabli mensuellement, et publié dans les 
20 jours suivant Ia fin de chaque mois, 
L'Indlce des prix a la consommatlon 
vous renseigne de facon precise sur les 
plus recentes fluctuations des prix a Ia 
consommation. 
Cette publication mensuelle porte sur 
• l'alimentation 	• le transport 
• l'habillement 	• l'habitation 

\ 

• Ia sante et les soins personnels 
• les loisirs, Ia lecture et Ia formation 
• les produits du tabac et les boissons 

alcoolisées 

Plus de 400 articles sont inclus, allant du 
lait au stationnement en passant par 
l'ameublement de maison et le materiel 
de lecture. 
Les indices de prix sont donnés pour 
l'ensemble du pays et 18 principales 
villes canadiennes. Chaque numéro pre-
sente des comparaisons des pourcen-
tages mois après mois et les tendances 
au cours des cinq dernières années. En 
outre, chaque numéro analyse les princi-
pales causes de changement. 

Abonnez-vous! 
L'lndlco des prix a Ia consommation 
(n° 62-001 au catalogue) vous permet 
d'obtenir une evaluation fiable du pou-
voir d'achat du dollar canadien. L'abon-
nement a cette publication mensuelle 
coOte 93 $ au Canada, 112 $ US aux 
Etats-Unis et 130 $ US dans les autres 
pays. 
Pour commander, veuillez écrire a Vente 
des publications, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), Ki A 0T6 ou communi-
quer avec le Centre regional de consul-
tation de Statistique Canada le plus près 
(voir Ia liste figurant dans Ia présente 
publication). 

Pour un service plus rapide, composez sans trais le 

1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 
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LES VICTIMES 
D'ACTES 
CRIMINELS 
AVEC VIOLENCE 
par Vincent Sacco et Holly Johnson 

10 

Q uand on leur demande quels actes 
criminels les préoccupent Ic plus, les 

Canadiens tendent a rpondre que cc sont 
les agressions ou les actes comportant unc 
menace de violence. Quarre personnes sur 
dix diserit redourei-  Ic plus les voies de fair 
Dans lensemble, près du quart des Cana-
diens ne se sentent pas en scurit 
lorsqu'ils marchent seuls Ic soir dans leur I 
propre quartier. 

En 1987, un nombre considerable de 
personnes ont vu leurs craintes se concré-
riser. Selon les données de l'cnquCtc 
sociale generale (ESG) de Statistique 
Canada, on a estime A 1,7 million Ic 
nombre de voies de fait, de vols qualiliCs 
et d'agressions sexuelles commis cette 
ann&-la. Dans Ia majoritë de ces acres en-
minds avec violence, les malfaiteurs et les 
victimes Se connaissaient. Ct environ un 
cinquieme de ces actes mettaient en cause 
des membres d'une même famille. Dans 
un cas sur cinq, on a utilise des armes, ou 
du moms, il y en avait sur les lieux. La 
moitie des voies de fait ont été commises 
dans des residences privees, alors que Ics 
vols qualifies ont dt6 perperres plus frC-
quemment dans des lieux publics. 

Les voles de fail: l'acte criminel le plus 
frequent 
En 1987, Ic taux de voies de fait, de vols 
qualifies et dagressions sexuelles dëclarCs 
dans le cadre de I'ESG s'est élevC a 83 
pour 1 000 personnes âg&s de 15 ans et 
plus. 11 y a eu 68 voies de fair pour 1000 
adultes, tandis que le taux de vols qualifies 
ou de tentarives de vol qualifie &ait de 13 
pour 1000. Le petit nombre dagressions 
sexuelles déclarécs ne nous a pas permis 
de produire d'esumarions fiables. La nature 
plutôt delicate de cet acre criminel a pu 
entrainer une certaine sous-declaration, 
mime dans le cadre dune entrevue con-
fidenrielle. 
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Taux d'actes criminels avec violence, scion Ia region, 1987 
ADII NNE S 

Nombre ii acles crirninels pour 1 000 habitants 	
157 

Provinces de 	Quebec 	Ontario 
l'Atlanttque 

flruvirluub utis 	Colombie- 	Canada 
Prairies 	Britannique 

Source: Statistique Canada, Enquéte sociale QCndrale, 1988.   
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L'enquite sociale generale 
Dans Ic cadre du troisième cycle de 
l'enquête sociale gènêralc (ESG), tea-
use au debut de 1988, on a demandC 
aux Canadiens sils avaient etC vie-
times de certains actes criminels 
avec violence en 1987. et queue Ctaic 
leur opinion sur Ia criminalitC et Ic 
système de justice pCnale. 

On a effectuC des entrevues 
auprès dun Cchantillon reprCsentatif 
de 10000 aduhes, entrevues qul ant 
permis d'Ctahlir des estimations pour 
Ia population des 15 ans et plus. En 
dCnombrant tant les actes criminels 
signalCs A Ia police que ceux qui ne 
l'ont pas CtC, l'ESG fournit de t'infor-
mation que Ion ne trouve pas dans 
les dossiers des services de police. 

Agresslons physiquas 
Un acte crimincl peut être une menace tic 
violence ou une agression proprement 
due. Cependant, dans Ia majoritC des cas, 
les victimes ont CtC directement agrcssCes. 
En 1987, fly a eu agression physique dans 
65 % des actes criminels (dans 740/  des 
vols qualifiCs et 62 % des voies de fait). 

Dans 20% des cas, les malfaiteurs 
avaient unc arme en leur possession 
(notammenc un pistolet, un coutcau, ou 
tout autre objet pouvant servir d'arme, 
comme une pierre ou unc houteille) ou en 
ont utilisC une. L'usage d'armes Ctait plus 
frequent pour les vols qualifiCs (28%) que 
pour les voics de fait (19%). 

La majoritC des victirnes d'une agression 
physique (67%) ont dCclarC avoir CC frap- 

xes, giflées ou jetCes a terre. Une plus petite 
proportion de vicrimes (42 %) ont signaiC 
lue leur agrcsseur les avaient saisies, empoi-

t,tnCcs, pOUSSCCS ou fait trCbuchert. 
Les vicumes ant recu des soins mCdicaux 

.lans 15 % des cas d'agressions physiques. 
En outrc, 21 % des victimes ant eu une cer-
tame difticultC A poursuivrc leurs activitCs 
regulières. Dans 50% de ces derniers cas, 
IincapacitC a durC une journCe, dans un 
.iucre 25% des cas, les difficultCs ont per-
istC deux ou trois jours, et dans les 25 % 

rcstants, dies ant durC quatre jours ou plus. 

Les actes criminels avec violence sont 
plus frequents dans l'Ouest 
II semble que Ic risque d'être victime 
tiactes criminels violents soit plus grand 
dans I'Ouest du pays que dans l'Est. En 
1987, les rCsidents de Ia Colombie-
Britannique ont connu Ic plus haut taux 
d'actes criminels avec violence, soft 157 
pour 1000 adultes. Le taux Ctait Cgalement 
relativementClevC dans les Prairies(1 11), 
tandis qu'il se situait près de Ia moyenne 
nationale en Ontario (83) et dans Ia region 
de l'Atlantiquc (86). Ic QuCbec a enre-
gistrC Ic taux Ic plus faible: 33 actes crimi-
nets pour 1000 adultes. 

Les taux d'actes criminels violents 
Ctaient plus ClevCs dans les regions 
urbaines que dans les regions rurales. En 
1987, Ic taux Ctait de 88 actes criminels 
pour I 000 adultes au sein de La population 
urhaine, alors qu'il se situait A 68 pour 
1 000 adultes en milieu rural. 

Les jeunes hommes ñsquent davantage 
d'être victimes 
les hommes ont etC proportionnellement 
plus nombreux que les femmes a être vic- 

times d'actes crirninels avec violence. En 
1987, Ic taux global d'actcs criminels vio-
tents Ctait de 90 pour 1 000 chez Ies 
hommes, comparativement A 77 pour 
1 000 chez les femmes. 

Ceuc observation vaut tant pour les 
voles de fait quc pour Ies vols qualifies. 
Chez les homrnes, les taux pour ces deux 
genres d'actcs criminels Ctaient respecti-
vement de 74 pour 1 000 ci 17 pour 1000, 
tandis que chez les femmes, its etaient de 
63 pour 1000 et 10 pour 1000. 

Les jeunes gens, en particulier les jeunes 
hommes, Ctaient les personnes qui ris-
quaient Ic plus d'être victimes d'actes cr1-
minds violents: on comptait 214 actes 
criminels pour 1000 hommes ages de 15 
a 24 ans ct 161 pour 1000 femmcs du 
même groupe d'age. 

Toutefois, il n'en va pas de mêmc chez 
ks personnes de 25 44 ans. En effet, cc 
sont les femmes qui, dans ce groupe d'age, 
risquaient Ic plus d'être victimes d'actcs 
criminels avec violence (97 pour 1000), 
tandis que les hommes presentaient A ce 
chapitre un taux de 88 pour 1000. 

D'autrc part, Ies Canadiens de 45 a 64 
ans ont etC moms victinles d'actes crimi-
nels violents, enregistrant un taux beau-
coup plus bas: 23 pour 1000. Chez les 
gens de 65 ans et plus, Ic nonthre d'actes 
criminels avec violence declares n'a pas 
CC assez CIevC pour permeltre des estima-
tions fiables. 

Taux élevé chez les personnes séparéss 
ou divorcees 
Les taux d'actes criminels avec violence 
chez les hommes et chez Ics femmes 
varient scIon leur Ciat matrimonial. Les 
taux de femmes ayant declare avoir etC 
victimes d'actes criminels violents Ctaient 
plus ClevCs chez les femmes sCparCes ou 
divorcCes que chez les autres. En outre, les 
taux chez ces femmes ont etC supCricurs 
ceux que l'on relève chcz les hommes de 

tout Ctat matrimonial. 
En 1987, Ic taux d'aetes criminels avec 

violence Ctait de 265 pour 1 000 femmes 
sCparees ou divorcees2 . En comparaison, 
Ic taux a cc chapitre se situait 1 140 pour 
1 000 chez les femmes cClihataires et A 45 
pour 1 000 chez les femmes mariCes. 

les hommes victimes dactes criminels 
violents ont CtC plus nombreux chez les 
cClihataires (190 pour 1 000) quc parmi les 
hommes mariCs, chez qui Ic taux n'Ctalt 
que de 45 pour 1000. Entin, Ic nombre de 
victimes chez les hommes sCparCs ou 
divorces Ctait trap peu ClevC pour per-
mettrc i'Ctablissement d'estimations 
fiables. 

I. Chaque cas pouvait comporter plus dun genre 
dagression. 

2. Voir également: JOHNSON. Holly. Les femmes 
victimes de violence conjugale., Tendance5 
sociales canadk'nnes, Ottawa, printemps 1988, p. 
17-20. LUPRI, Eugen. -La violence masculine su 
foyer., Tendances sociales canadiennes. Ottawa, 
automne 1989, p.  19-21. 
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Liens entre les agresseurs et les victimes d'actes 
ANAENNE$ 

	criminels avec violence, 1987 

Sdrs obct. 
non preoSe 
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Parents et connaissances 
La plupart des victimes dactes criminels 
avec violence commis en 1987 connais-
saient leurs agresseurs. Dans presque deux 
tiers des cas, les victimes ont déclaré con-
naItre it malfaiteur: ii s'agissait d'une con-
naissance dans 41 % des cas, d'un parent 
clans un autre 22 % des cas et de personncs 
inconnues de Ia vicrime dans 30 % des cas: 
les victimes n'ont pas dorind de descrip-
tion clans Ics derniers 7 % des cas. 

ily avaiL davantage de victimes de voles 
de fait que de victimes de vols qualifies qul 
ont declare connaltre Ic malfaiteur. En 
effet, 65% des victimes de voics de fait 
connaissaient leur agresseur, alors quc 
cette proportion atteignait seulement 
52 % chez les victimes de vols qualifies. 

Risques élevés ala maison 
Les actes crimineis avec violence sont it 
plus souvent commis clans une residence 
privet, hahituellement dans ceile de Ia vic-
time. Dans l'ensemble, pres de La moitié 
des actes criminels dCclarCs ont cu lieu 
clans uric residence privée: 40% dans Ia 
maison de Ia victime et 8% dans un autre 
logement. En outre, 25 % des actes crimi-
ntis ont été commis dans des lieux 
publics, 8% clans des restaurants et des 
bars, et 18% clans d'autres établissements 
commerciaux. 

Les voies de fait, en particulier, Ctaient 
susceptibies de se produire clans des resi-
dences privécs. En 1987, 50% des actes 
criminels de cc genre ont été commis dans 
des maisons priv&s. En revanche, les vols 
qualifies ont dt6 perpetres plus souvent 
dans des endroits publics (42 %) que dans 
des maisons privCcs (36%). 

Vie nocturne 
Le style de vie semble exposer davantage 
certains groupes cle personnes au risque 
d'être victimes dun acte criminel. En 
effet, les personnes qui ont plusieurs acti-
vites A l'exterieur de Ia maison It soir ont 
enregistre des taux d'actes criminels avec 
violence particuliêrement Clevës. 

En 1987, les femmes qui ont cu des acti-
vitCs le soir plus de trente fois par mois ont 
ete davantage victimes d'actes criminels que 
les hommes qui ont declare autant d'acti-
vités. Ily a eu 184 actes criminels avec vio-
lence pour 1 000 femmes de cette categoric, 
comparativement A 175 chez Its hommes 
qui ont connu un niveau d'activite equi-
valent. Les taux d'actes criminels ont etC 
beaucoup moms Cievés chez Its persorines 
qui ont dCclaré dix activités ou moms par 
mois; ces taux étaient de 35 pour 1 000 
hommes et de 26 pour 1000 fernmes. 

Les jeunes hommes et les jeunes 
femnes qui ont eu beaucoup d'activitCs le 
soir ont enregistre des taux exceptionnel-
lement élevCs d'actes crimineis avec vio-
lence. Ces taux étaient de 281 pour 1000 
hommes de 15 a 24 ans qui ont eu plus de 
30 activités Ic soir et de 211 pour 1 000 
femmes du même groupe d'âge. 

Consommation d'alcool 
On a Cgalement associC Ia plupart des 
actes criminels avec violence A Ia consom-
mation d'alcool. II y a eu 220 actes 
criminels avec violence pour 1 000 per-
sonnes ayant pris 14 consommations 
d'alcool ou plus par semaine. Par contre, 
chez Its personnes ne consommant pas 
d'alcool, it taux etait seulement de 48 
pour 1000. 

Le risque de commettre un acte criminel 
violent est particuliêrement Clevé chez Its 
jeunes adultes qui consomment beau- 

COUp. i L( .. 	ft Ic -. Limincis violcntS 
était de 532 pour I 00personnes agees de 
15 A 24 ans qui prenalent plus de 14 con-
sommations par semaine. 

Line aftaire prlvée 
La plupart des actes criminels violents 
commis en 1987 n'ont pas été declares 
Ia police. La police a été avisCc clans seu-
lement 31 % des cas environ. La propor-
tion d'actes criminels violents declares 
Ia police a etC a peu prês Ia mCme chez les 
femmes et chez Its hommes. 
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Taux d'actes criminels avec violence, scion Ic sexe, 1981 
CANADSINNIS 

Nombre dactes crirninels pour 1 000 habitants 

184 

Raisons 1  pour ne pas signaler a Ia police un acte cñmlnei 
CANADIENNES 	violent, 1987 

Actes corn siels non signalés (%) - 

13 

Bien qu'on observe Ic taux Ic plus élevé 
d'aces criminels avec violence chez les 
jeunes, les personnes de ce groupe d'ãge 
slgnaleraient moms souvent A Ia police les 
actes criminels dont cites sont victimes. Seu-
lement 20% des agressions commises 
contrc des jeunes âgës de 15 24 ans ont 

r4pport6es i Ia police, comparauvement 
a 37% des agres.sions perp&ées contre les 
personnesde2sa44ansetä6o% decelles 
commises contre les gens dc 45 A 64 ans. 

Les raisons pour lesquelles les victimes 
n'ont pas (alt de d&Iaration ala police sont  

qu'elles considéraient que l'acte dtait sans 
importance (raison mentionnëe par 65 % 
des victimes) et qu'il s'agissait dune affaire 
personnelle (63 %). Dc rnême, plus de Ia 
moitie des victimes ont affIrmé quelles ne 
voulaicot pas avoir affaire A Ia police 
(57 %) ct qu'elles croyaient quc La police 
n'aurait ricn Pu faire (540/)  Une victime 
sur cinq environ (21 %) na pas voulu 
signaler lacte Ia police par crainte de 
représailles de Ia part du malfaiteur. 

Les actes dëclars A Ia police l'ont dtd Ic 
plus souvent par Ia victime. En effet, les  

deux tiers des agressions ont did signatées 
par Ia victime, alors que Ic tiers l'ont été 
par quelqu'un d'autre, ou ont 6te décou-
vertes par les policiers eux-mëmes. 

Les principaux motifs incitanc les vic-
times A declarer un acte criminel violent 

Ia police étaient quelles voulsient y 
metcre fin ou cmpêchcr qull re se repro-
duise (87%), faire arrêter et punir Ic ma!-
faiteur (73 %) et être protég&s (68%). 

Les femmes ont ete plus nombreuses 
que les hommcs a faire appel A Ia police 
pour mettre fin a un acte criminel avec vio-
lence ou empêcher que d'autres acres de 
violence ne se reproduisent (94% compa-
rativement 81 %). En outre, plus de 
femmes que d'hommes ont fait une d&la-
ration A La police dans Ic but d'être prote-
gécs (82 % en comparaison de 540/,).  Par 
contre, le désir de faire arrêter Ic maLfai-
teur a motive plus d'hommes quc de 
femmes a signaler l'acte Ia police (80% 
par rapport A 65 %). 

Peu de victimes onE fair appel a un orga-
nisme spécialisé pour obtenir des conseils 
ou de laide. Dc fait, seulemenc 10% 
dentre elks ont cu recours aux services 
dorganismes de cc genre. Cependant, 
dans plus de La moitié des cas (56%), les 
victimes ne savajent pas qu'clles pouvaient 
bénéficier dune telle aide. Parmi les cas o 
les victimes étaient au courant de l'exis-
tence de ces organismes, La principale 
raison pour laquelle elks n'ont pas 
cherché A y faire appel était qucllcs ne Ic 
jugeaient pas nCcessaire (64 %). 

Mesures de sécurfté 
Une asscz forte proportion de (.anadiens 
qui ont été victimes d'actes crimmnels avec 
violence ont pris des mesures de sécurité 
en 1987. Au moms 43% ont change leurs 
accivicés quotidicnnes, comparativement 

21 % des personnes qut nont pas eté vic-
times d'actes criminels pendant I'année 
visée par l'enquêrc. Un tiers des victimes 
ont installé un dispositif de sécurité dans 
leur maison, par exemple des serrures ou 
un sysréme d'alarme, alors que Ia propor-
tion correspondante chcz les autrcs per-
sonnes Ctait de 20%. I)e plus, 14% des 
victimes onE change leur numéro de tClé-
phone et 9% onE suivi des cours dauto-
defense, en comparaison de 4 % et 2 % 
respectivemenc des personnes qui n'ont 
pas étë vicrimes d'actes criminels avcc 
violence. 

Vincent Sacco est directcur du départernent 
de sociologic de luniversicC Queen's et Holly 
Johnson est analyste principale au Centre cana-
dien de Ia statistique juridique de Statistique 
Canada. 
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D
epuis Ic milieu des anncs 70, Ic taux 
d'homicide' a généralement diminué 

au Canada. Cette baisse fait contraste avec 
!augmentation constante du taux d'homi- 
ide ohservée entre 1961 et 1975. En 

1989, on comptait 2,5 homicides pour 
i00000 habitants, une baisse par rapport 
au sommet de 3,1 enregistré en 1975. Tou- 

________ tefois, if est a noter qu'en 1961 Ic taux était 
de 1,3 pour 100000 habitants 2 . 

Au total, on comptait 649 homicides au 
.... 	 ,. Canada en 1989, cc qui représente unc 

hausse de 13% par rapport a l'année pré-
cédente. Cela est cependant encore infé - 
rieur au sommet de 711 enregistré en 

- - - 1977. - 	.-. 

- 
1. Par homicide, on entend Ic meurtre, Ihomi-

cide involontaire coupable et l'infanticidc. 
.-., Les chiffres de 1989 sont des nombres pro-

visoires. 
Voir aussi JOHNSON, Hotly. 	Les homicides 

cana- 
;/eenrn's, Ut 	wa hiver 1987 p 
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Les taux d'homlclde les plus élevés sont 
dans 'Quest 
Comme pour d'autres actes criminels avec 
violence, les taux d'homidde les plus 
élevës au pays se trouvent en général dans 
les provinces de l'Ouest. De toutes les pro-
vinces, c'est Ic Manitoba qui présentait Ic 
plus haut taux en 1989: 4,0 homicides 
pour 100000 habitants. La Colombie-
Brltannique (2,9) et l'Alberta (2,7) avaient 
également des Laux assez élevés, tout 
comme Ic Québec (3,2). 

Toujours en 1989, Ic taux d'homicide 
était de 2,5 pour 100000 habitants au 
Nouveau-Brunswick, de 2,2 en Saskat-
chewan et de 1,8 en Ontario. Pour cc qui 
cst des autres provinces de I'Atlantique, les 
taux allaient de 1,7 en Nouvelle-Ecosse A 
0,8 A l'Ik-du-Prince-Edouard et 0,7 A 
Terre-Neuve. 

Quanc aux Territoires du Nord-Ouest ci 
au Yukon, ils ont enregistré en 1989 des 
taux qui dépassaient de beaucoup Ia 
moyenne nacionale: respectivement 11,2 
et 7,9 homicides pour 100000 habitants. 

Dc plus, Ic taux d'homicide vane beau-
coup scIon Ia region métropolitaine de 
recensement. Parmi les principales regions 
urhaines du pays, cc sont Montréal et 
Edmonton qui avaient les taux les plus 
élevCs: dIes comptaicnt respectivement 
4,2 et 3,9 homicides pour 100000 habi-
tants. Des taux asscz Clevés étaient ëgale-
ment observes A Winnipeg (3,2) et A 
Vancouver (3,1). 

Par contre, Sudhury (0,7), Thunder Bay 
(0,8) ci Saskatoon (1,0) présentalent de bas 
taux, tandis qu'il ny a eu aucun homicide 
A St. John's en 1989. 

La majorite des suspects et des victimes 
sent des hommes 
Les personnes inculpCes d'homicide onE 
tou louts été en majorite des hommes. En 
fait, en 1988, 89% de tous les suspects 
étaient de sexe masculin. 

Tant chex les hommes que chez les 
femmes, cest dans Ic groupe des 18 A 29 
ans quon trouve Ia plus forte proportion 
de suspects. En 1988, 47% des hommes 
et 4 3 % des femmes suspects d'homicide 
faisaient partie de cc groupe dAge. D'autre 
part, 22 % des suspects cle sexe rn:isculin 

Ct 31 % des suspects dc sexe féminin 
étaient dans Ia trentaine. 

Les hommes constituent egalement Ia 
majorité des victimes d'homicide. En 
1988, 65% des victimes Ctaicnt de sexe 
masculin, et 35%, de sexe féminin. La pro-
portion de femmes victimes d'homicide se 
situe aux alentours de 35% depuis Ic 
debut des années 70. Toutefois, durant les 
années 60, les femmes représentaicot plus 
de 40% des victimes d'homlclde. 

Comme dans Ic cas des suspects, Ia 
rnaonitc des victimes d'homicide sont 
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Taux d'homiclde, 1961-1989 
C ANADIENNES 

Pour 100 000 habitants 
4- 

0 	
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1961 	1965 	1970 	1975 	1980 	1985 	1989 

Source: Statistique Canada, publication n° 85-209 au catalogue. 

Suspect connu de Is vlctlme 
La plupart des victimes d'homicide con-
naissent leur agresseur. Parmi l'ensemhle 
des homicides résolus en 1988, Ia victime 
ci Ic suspect se connaissaicnt dans 43 % 
des cas, tandis que dans un autre 36% des 
cas, Ic suspect et Ia victime vivaient sous 
Ic méme toit. Ainsi, seulement 21 % des 
homicides impliquaient un suspect qul 
Clait un inconnu pour Ia victirne. 

Liens entre le suspect et Is victime 
Les femmes victimes d'homicide sont pro-
poruonriellemcnt beaucoup plus nom-
breuses que les hommes A avoir été tuées 
par un membre dc leur famille immediate. 
En 1988, 57% de toutes les femmes vie-
times d'homicide oft été assassinées par 
un membre de leur famille, alors qu'A ce 
chapitre, Ia proportion pour les hommes 
se situait A 24%. 

En outre, Ies mans sont proportionnel-
lement plus nombreux que les Cpouses A 
avoir tue leur con,oint. En 1988, 70 
épouses ont etC assassinécs par leur man, 
comparativement A 21 mans tués par leur 
epouse. Quol quil en soit, en 1988, Ic 
nombre d'hommes ayant assassiné leur 
femme était parmi les plus bas depuis lOans. 
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Pour 100 000 habitants 

Source: Statistique Canada, publication n° 85-209 au catalogue. 
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Lieu de Ia perpetration de I'homicide 
La plupart des homicides soft perpHdtr6s au 
domicile de Ia victime. En 1988, 50% des 
homicides ont été commis dans Ia 
demeure de La victime (residence qui pou-
vaiL aussi &re celle du suspect). Par au-
leurs, 9% des homicides ont été commis 
au domicile du suspect. 

Enfin, 18% des homicides ont été per-
pétrés dans un endroit public, 12%, Al 
travail ou dans un endroit privé autre quc 
Ia demeure de Ia victime ou du suspect. 
1 %, dans des étahlissenients de correc-
tion, et 3%, dans d'autres ileux. Dans les 
derniers 8% des cas, le lieu de perpétra-
tion de l'homicidc nétait pas connu. 

Diminution des homicides perpétres au 
moyen d'une arme a feu 
Depuis quelques années, moms d'homi-
cides sont perpétrCs au moyen dune arme 
a feu. En fait, depuis l'adoption en 1978 
d'une loi rCgissant Ic contrOle des armes 
a feu, Ia proportion d'homicides commis 
avec une arme a feu a diminué, étant passée 
de presque 40% a moms de 30%. En 
genéral,de 1978à 1988,lenombrcd'homi-
cides perpétrés avec une arme a feu a baissé 
de 250 qu'ul était en 1978, ii est tombé 1i 
169 dix ans plus tard. 

Par cornre, le nombre d'homicides 
commis avec une arme blanche a augmenté 
au COUtS de Ia méme périocle, passant de 
146 a 167, de sorte qu'en 1988, ii y a eu 
auant d'homicides perpétrés avec une arme 
blanche qu'avec une armc de poing (29%). 

Homicides commis pendant Ia perpetration 
d'un autre acte cnminel 
En 1988, jrs  de 19% de tous les homi-
cides ont Cté commis pendant la perpétra-
tion dun autre acte criminel. 11 s'agit là du 
pourcentage le plus élevé observe depuis 
1982, année oi 20% des homicides ont 
été perpétrés durant l'accomplissement 
d'urt autre crime. 

Le vol qualiflé, le vol et l'introduction 
par effraction sont les actes criminels qui 
ont été le plus souvent accompagnés 
dhomicides. En 1988, 71 % de tous les 
homicides commis pendant Ia perpétra-
tion dun autre acte criniinel I'ont été 
durant l'accomplissement d'un de ces trois 
délits. Ceux perpCtrés lots d'une agression 
sexuelle rcprésentaient 24 % des homi-
cides commis pendant l'exécution d'un 
autre acte criminel. 

Agents de police tués dans I'exercice de 
leurs fonctions 
Dc 1961 a 1989, 98 policiers ont été tués 
pendant quits éraient de service. Ces 
meurtres représentent 0,7% de I'en-
semble des homicides commis pendant 
cette période. 
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àg&s de 18 a 29 ans. En 1988, 27% des 
vicrimes de sexe masculin et 33 % des vic-
times de sexe féminin appartenaient a cc 
groupe d'àge. 

I 	 Taux d'homicide, scion Ia region métropolitaine de 
C AN AD PE NNES 	

recensement, 1989 
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Le laux dhomicide a toujours 6te plusieurs fois plus ëlevé aux Etats-Unis qu'au 
Canada. En 1988, Ic taux d'homicide au Canada était de 2,2 pour 100000 habi-
tants, comparativement a 8.4 aux Etats-unis. 

Toutefois, on observe des tendances contraires dans lun er l'autre des pays 
depuis Ic dthut des années 80 en effet, Ic taux diminue au Canada alors qu'iI 
augmente aux Etats-Unis. 

Taux d'homicide, Canada et Etats-Unis, 1988 

Pour 100 000 habitants 

 

8,4 

2.2 

Canada Etats-Unis 

Source Statistlque Canada. publication n° 85209 au catalogue. 
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Pour une deuxime ann& consecutive, 
aucun agent de police na W cue pendant 
qu'il etait de service au Canada en 1989. 
Ii s'agic Ia de Ia plus tongue periode sans 
qu'iI ny alt eu de policier tuC dans l'exer-
cice de ses fonct ions depuis que de telles 
donnëes statisciques sont recucillies 
(1961). Le dernier meurtre d'un policler 
qul ëtait de service au Canada remonte 
mars 1987. 

Pour Ia quatriême annCc cons&utive, 
aucun employé d'ëtablissement correc-
tionnel na été cue dans I'excrcice de ses 
fonctions en 1988. Depuis 1961, 17 
employCs d'etablis.sements pénitenclaires 
ont 6te tuCs alors qu'ils ëcaien de service. 

• Les données presen tees dans Ic present 
article ont éé fournies par Ic Centre 
canadien de Ia statistiquejuridique de 
Statistique Canada. Les lecteurs qui 
voudraient en savoir davantage sur 
I 'homicide au Canada sonr invites a 
consulter la publication n 85-209 au 
catalogue de Stat istique Canada. Pour 
de plus amples renseignements, télé-
phoner au (oI.) 951-0647. 
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A u Canada, Ic nombre d'agcnts de 
police a beaucoup augmentë depuis 

Ic ckhut des ann&s 60. Le gros de ccc 
accroissement est survenu avant 1975  et, 
depuis, La croissance de 
l'effectif policier a ét 
relativement lente. 

Le nombre d'agents de police parI 
rapport au chiffre de population est 
égalemcnt plus grand aujourd'hui cuc 
dans les années 60. Toutefois, ce rapport 
policier/population vane beaucoup scIon 
La province. Les provinces de I'Atlantiquc 
constituent Ia region du Canada qui 
compte Ic moms dagents par rapport au 
chiffre de population. 

Ralenlissement de Ia croissance de 
I'efteclil policier 
Le nombre d'agents de police' au Canada 
a augmenté depuis Ic milieu des années 70, 
mais beaucoup moms rapidement que 
pendant les années qui ont pr&ëd. En 
1988, ii y avail 53300 agents de police au 
Canada, ce qui représente une hausse de 
12% par rapport a l'cffectif de 47700 de 
1975. Le total de 1975 correspondaic 
cependant a un accroissement de 83 % par 
rapport a 1962, anneeoc, ily avail 26100 
agents de police au Canada. 

Nombre de policiers pour 100000 
habitants 
En 1988, Ic nombre de policiers pour 
100000 habitants (206) était prés dune 
fois et demie plus grand quen 1962 (141). 
L'accroissement de I'effectif policier 
durant ces vingt-cinq années n'a toutefois 
pas été constant. 

1. Ne sont pas compts les gardiens de s&unin 
et les enquëteurs privs. Ia police militaine. 
La police de Ports Canada, Ia police du CN et 
celle du CP et les agents spéciaux. 

LES FORCES 
POLICIERES 
AU CANADA 
par Johanna Ewins 
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Source: Statistiue Canada, Centre canadien de Ia Statistique junilique. 

Nombre d'agents de police, scion Is province, 1988 
C ANADICNNa 

Pour 100 000 habitants 

(I) 	Upit. 	Niji. 

Source: Statistique Canada, publication n 85-002 au catalogue. 

E C ANAD SINNES 

Milliers 
60 - 

50 - 

40 - 

30 - 

Nombre d'agents de police, 1962-1988 

Pendant les années 60 et au debut des 
années 70, ii y a cii une forte augmentation 
du nombre de policiers pour 100000 hahi 
tants. Le rapport le plus élevé a etC aftiche 
en 1975 avec 210 agents de police pour 
100000 habitants, cc qui marque une 
hausse irnportantc par rapport au chiffre 
de 141 enregistrC en 1962. 

Vets Ic milieu des annCes 80, le ratio 
avait Iégèrement flCchi pour atteindre 200 
agents pour 100000 habitants mais, en 
1988, ii Ctait remontC a 206 et avait ainsi 
presque reirouvi son niveau de 1975. 

VarIations provinclales 
l.cs quatrc provinces de l'Est comptent 
ninins dagents de police par rapport A leur 
chiffre de population 9ue les autres 
regions du Canada. L'lle-du-Prince-
Edouard ale rapport le plus has avec 140 
policiers pour 100000 habitants, ce qui 
contrasic avec les rapports de 214 et de 
207 pour 100000 habitants de 1'Ontario ci 
du Québec respectivement. Dans l'Ouest, 
Ic rapport est Cgalement assez ClcvC: 175 
agents de police pour 100000 habitants en 
Alberta, ci environ 190 clans les trois autres 
provinces. 

Personnel clvii 
Depuis Ic debut des annCes 60, Ic personnel 
des services policiers autre que les agents 
de police (notamment les ernployés civils, 
les cadets et les agents spCciaux) a plus que 
triple, Ctant passé de 5700 employCs en 
1962 a 19000 en 1988. Ic gros de cette 
croissance s'est produit avant 1982. 

Les employCs civils, qui occupent de 
plus en plus des lonctions autrcfois rem-
plies par des policiers, ainsi que les autres 
employCs des services policiers reprCsen-
tent maintenant une proportion beaucoup 
plus importante de i'effectif policier total 
que durant les annCes 60. Depuis 1982, ils 
morment environ 26% de leffectif total, cc 
qui reprCsente Line hausse par rapport aux 
proportions dc 18% et Uc 22 % cnrcgis-
trees respeenvement en 1902 et I 0"5. 

Peu de femmes, de personnes appanenant 
a des minorités visibles et d'autochtones 
Bicn que les femmes continuem de ne 
reprCsencer qu'une petite fraction des 
agents de police, leur effectif augmente. 
En 1988, 5% de tous les agents de police 
étaient des femmes, comparativement 
moms de I % au debut des années 70. Au 
cours des années 60, Ia proportion de 
lemmes est presque restée Ia mime, 
moinsde 1%. 

Daprês les rCsultats du recensement de 
1986, peu dagents de police appartien-
nent A une minorite visible. En 1986, 1 % 
des pc)lictcrs faisaient partie dune mino-
rite visihlc, comparativement a 6% dans 
lensenible des travailleurs. 

Par contre, Ia proportion d'autochtones 
clans les services policiers est Ia méme que 
dans l'ensemhle des travailleurs. En 1986, 
2 % des agents de police étaient d'origine  

autochtone, soit le mème pourcentage que 
dans le reste de Ia main-d'oeuvre. 

Policlers d'âge moyen, poiicieres plus jeunes 
D'aprCs les résultats du recensement de 
1986, I'age moyen des agents de police 
canadiens est de 37,3 ans. Mais clans eeoc 
profession, les hommes sont en gCnCri1 plus 
agCs c'ue les femmes. En 1986, I'age moyeri 
des policiers Ctait de 37,6 ans, et celui des 
policiéres Ctait de 31,6 ans seulement. 

Les policiers sont concentrés dans unc 
tranche d'age plus ClevCe que Ic reste des 

Recrutement I Is CRC 
La GR( cssaye acoicliernent de 
recruter davantage cl'autochtones, 
de femmes et de personnes apparte-
nant A des minorites visibles. Au 
moyen de son Equipe nationaic de 
recrutement, Ia GRC a l'intention de 
porter I'effectif des minorités vlsi-
bles A 6% et celui des autochtones a 
3% d'ici l'an 2003. Pour cc qul est 
des femmes, Ia GRC veut accroitre 
leur effectlf a 20% d'Ici 2013. 
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Is: services policiers au Canada 
Au Canada, Ia responsabilité de Ia 
prestation des services policiers est 
partagéc entre les trois niveaux de 
gouverriement (municipal, provincial 
et fédéral). En 1988, l'effectifdes 
corps de police municipaux, y corn-
pris les agents de Ia GRC et de Ia 
Police provinciak de [Ontario 
engages ii for fait par les rnunicipa-
lités, constitualt 63 % du total de 
l'cffectif policier canadien. Les corps 
de police provinciaux, dans lesquels 
sont comptCs les agents de Ia GRC 
engages forfait, reprCsentalent 
26% de I'effectifpolicier du Canada 
et les services policiers fédéraux 
assures par Ia GRC, 6%. Les agents 
attaches aux services administrarifs 
de Ia GRC Cl aux Services canadiens de 
police formaient Ic reste, soit 5%. 

Les corps policiers municipaux 
sont charges de faire respecter les 
dispositions du Code criminel, les 
lois provinciales et ks reglements 
municipaux dans leur territoire. La 
plupart des provinces ont adopté 
des lois qui obligent les municipa-
litCs dont Ia population dCpassc un 
certain scuil (qui vane entre 1500 et 
5000 habitants, scion I-a province) 1 
offrir des services policiers aux 
ciloyens, en constituant leur propre 
corps policier ou en obtenant des 
services A forfait. Les petices munici-
palités ne sont pas tcnues d'avoir 
leur propre corps policier ci, en 
général, les services y sont assures 
par les forces provinciales. Toutes 
les provinces, A lexcepuon de 
Terre-Neuve, du Québec et de 
I'Ontario, oflt des contrats avec I-a 
c;RC pour que cette dernire assure 
dans leurs petites municipalirés une 
partie plus ou moms importante des 
services l)OIiCiCrS. 

Les agents de police provinciaux 
veillent A l'application du Code cri-
minel et des lois provinciales dans 
les regions rurales qui ne sont pas 
dcsservies par les corps policiers 
municipaux. Le Québec et [Ontario 
ont leur propre police provinciale. 
Dans les huit aucres provinces, c'est 
Ia GRC qul fournit a forfait les ser-
vices de police provinciaux. A Terre-
Neuve, les services provinciaux sont 
assures con jointement par Ia GRC cc Ia 
Royal Newfoundland Constabulary. 

Au niveau fédCral, cest Ia GRC 
qui. Sous Ia direction do SoIl iciteur 
gCnCral du Canada, est chargée de 
faire respecter les lois fédCralcs, 
d'assurer Ia sécurité dans les aéro-
ports et de fournir des services poli-
ciers aux itutochiones. C'est 
égalemenc Ia GRC qui dispense les 
services policiers au Yukon et dans 
les Territoires do Nord-Ouest. 

MOW- 

Coüt des services pohciers 
En 1988. Ic (out de I'ensemble des 
services policiers assures par les trois 
ordrcs de gouvernement s'élevait 
4,4 milliards de dollars, soit environ 
169$ par habitant. Le coüt par habi-
tant vanialt coutefois beaucoup scion 
Ia province de 105$ t Ilic-du-
Prince-Edouard A 174$ au Québec. 

Les salaires représentent Ia frac-
tion La plus importance du coOt des 
services policiers. En 1988, Ics 
salaires et avantages sociaux consti-
tuaient 82% du coOt total, et les 
dCpenses de fonctionnement repré-
sentaient les 18% restants. 

Le coOt des services de police 
municipaux (thns lesquets sonc 
comptés les agents de Ia GRC et de 
Ia police provinciak engages A for-
faic) reprCsentait Ia plus grosse pro-
portion des dépenses pour 
l'ensernble des services policiers do 
Canada, soil 53% en 1988. Les ser-
vices provinciaux venaient au 
deuxième rang (30%) et les services 
fédéraux, au troisième (9%). Les 8% 
restants correspondaient a des 
sommes engagécs par Ia GRC dans 
dautres postes de dépenses. 

hommes sur Ic marchC du travail. En 1986, 
52 % des agents de sexe masculin appar-
Lenaient au groupc des 35 - 54 ans, tandis 
que dans l'ensemble des travailleurs, Ia 
proportion correspondante Ctait de 38%. 

Au contraire, les policiéres sont concen-
trees dans one tranche d'âgc plus jeune 
que l'enscmble des travailleuses. En 1986, 
73 % des agents de police de sexe féminin 
faisaient partie du groupe des 15 a 34 ans, 
comparativenient A 53 % dans l'ensemble 
des travailleuses. 

Commc dans lensemble des travail-
leurs, Ia proportion dagents de police âgCs 
de 55 ans et plus Ctait assez faible en 1986. 
Cette annee-la, seulement 6% des poli-
ciers et 4 % des policières ëtaient dans ce 
groupe d'âge. 

Niveau d'instruction 
La piupart des agents dc police unt f-alt des 
etudes postsecondaines. En 1986, 66% 
avaient suivi des coors dans on éiahlisse-
Fuent d'enseignement postsecondaire, 
comparativement a 48% dans I'enscmble 
des travailleurs. Pour ce qui est de Ia pro-
portion d'agents de police ayant fait des 
etudes universitaires, die était plus basse 
quc dans I'ensemble de Ia population 
active : 6% comparativernent a 12 %. Par 
contre, 15% seulement des agents 
itavaient p-as terminé Icurs etudes secon-
(aires, comparativement a 35 dans 
I ensemble des travailleurs. 

Revenu 
I)aprs Ic recensement de 1986, le revenu 
demploi rnoyen des agents de police 
aant travaillé A temps plein toute I'-année 
en 1985 était heaucoup plus élcvé que Ic 
revenu moyen des autres travailleurs ayant 
Ic méme régime de travail: 36900$ corn-
parativement a 26800$. 

Les -agents de police de sexe ma.sculin 
gagnaient plus, en moyenne, que les 
agents de sexe féminin. Lécart tient pro-
bablement en partie A I'entrCe assex 
récente des femmes dans Ia profession et 
au fait quc les policires ont en général 
moms d-années d'expénlence que les poll-
ciers. En 1985, Ic revenu demplol moyen 
des policiêres correspondait a 79% de 
celui des policiers, soic 29400$ par rap-
port a 37300$. Toutefols, I Ccart entre les 
femmes et Ies hommes est heaucoup 
moms grand dans les forces policines que 
dans Ic reste de Ia population actIve, Le 
revenu d'emploi de l'ensemble des travail-
leuses employees a temps plein toute 
l'annëe représentait 65 % de celui des 
hommes ayant Ic mime régime de travail: 
20000$ comparativemcnt a 30600$. 

Johanna Ew1n5 est rëdactrice A Ia revue Ten-
dap:cec s(,ciales canadiennes. 
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LES ACCIDENTS 
par Wayne Millar et Owen Adams 
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A u cours dune annc donnt-c, Un 
Canadien sur cinq cflviron est ViC- 

time dun accident'. Le plus souvent, ii 
s'agit d'accidents de La circulation, bien 
que ion relive une proportion substan-
tielle d'accidents de travail et d'accidents 
relies a Ia pratique d'un sport. 

La majorite des accidents entralnent des 
blessures, mais celles-ci ne soot en gënCral 
pas assez graves pour necessiter l'hospita-
lisation des victimes. Néanmoins, les acci-
dents soot Ia cause d'un nombre 
important de journées perdues pour cause 
d'invalidité. 

Cinq millions d'accidents 
Scion les donnëes de l'enquête sociale 
générale de Statist ique Canada, prs de 3,8 
millions de Canadiens de 15 ans et plus ont 
ëté des victimes dans 5,1 millions d'acci- 

dents cii I 9'. Les victimes repr6entaIc1it 
19% de Ia population adulte, 14% dentre 
elles ayant eu un accident et 5%, deux 
accidents ou plus. 

Pour La plupart des groupes d'age, les 
hommes Ctaient plus susceptibles que les 
femmes davoir un accident. Les jeunes 
hommes y étaient particulièremcnt prédis-
poses. En 1987, 41 04,  des hommes de 15 
1 24 ans Ont Cu un accident comparative-
ment a 25 % des femmes du mme groupe 
d'áge. Les proportions correspondantes 
ont atteint 24 % et IS % respectivement 
pour les hommes et les femmes de 25 a 44 
ans. Les proportions pour les 45-64 ans 
Ctaient A peu prês égales, soit de 11 % pour 
les homnies et de 10 % pour les femmes. 

Contrairement A Ia tendance observ& 
chez les personnes de 15 A 64 ans, les 
femmes agees &aient plus susceptibles  

davoir un accident que lcs hommcs ages. 
En 1987,9% des femmes de 65 ans et plus 
ont ete victimes dun accident compara-
tivement a 5% des hommes du meme 
groupe d'age. Cette difference est en partie 
attribuable A Ia repartition par age plus 
avanc& chez les femmes agees quc chez 
les hommes agcs. 

Les accidents dautomobile sont les plus 
frequents 
Les accidents d'automohile etaient le 
genre d'accident Ic plus frequent en 1987; 
us representaient 33 % de tous lcs acci-
dents. La propotion d'accidcnts relies 1 Ia 

I. Un tccident qui restreint les activit6s nor-
males dune personne pendant au moms une 
demi-journee ou entraine des dCpenses per-
sonnelles de 200$ ou plus. 
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Genre d'accldent, 1987 
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A Ia mai 
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Véhicule 
automobile 

23 % 

Source: Statistique Canada, Enquéte sociale generale, 1988. 

Taux d'accidents, scion Ia region, 1987 
C ANADIENNES 

F!;Lir 1 000 habitants 

424 

Oiitaro 	Provinces des Colombie- 	Canada 
Prairies 	Britannique 

Source: Statistique Canada, Enquéle sociale Qénérale, 1988. 

pratiquc d'un Sport s'tahlissait a 23%. 
celle des accidents de travail, a 21 %, et 
celle des accidents survenus I Ia maison, 

13%. On ne disposait pas d'assez 
d'information pour classer Ic 10% d'acci-
dents restant. 

Vaflatlons réglonales 
En 1987, le taux comparatif daccidents au 
Canada se chiffrait 254 accidents pour 
1000 habitants. La fréquence des acci-
dents variait toutefois dune province 
tine autre, les taux ëtant généralement plus 
ëlevés dans l'Oucst. 

La Colombie-Britannique affichait Ic 
taux le plus élevé, c'est-a-dire 424 acci-
dents pour 1 000 habitants. Les taux 
étaient également supérieurs a Ia moyennc 
nationale dans les provinces des Prairies 
(313). Par contre, l'Ontario (244). le 
Québec (171) et les provinces de l'Atlan-
tique (202) présentaient des taux infërieurs 

Ia moyenne nationale. 
Les accidents d'automobile consti-

tuaienc Ia plus forte proportion d'acci-
dents dans Ia plupart des regions. Ce 
pourcentage allait de 29% en Colombie-
Britannique 35% en Ontario et au 
Québec, et l 36% dans les Prairies. La ten-
dance Ctait toutefois difference dans Ia 
region de l'Atlanciquc, oO Ia proportion 
d'accidents de Ia circulation ne reprCsen-
taft que 24 % de l'ensemble tandis que le 
taux d'accidents découlanc de Ia pratique 
d'un sport atteignait 30 %. 

Accidents at alcool 
Le risque daccident sest avCré plus élevé 
chez les personnes qui consommaient des 
boissons alcoolts&s que chez celles qui sen 
abstenaient. Quarante-deux pour cent des 
personnes consomJTlant une hoisson alcoo-
liséc au moms une fois par mois ont déclaré 
avoir subi au moms un accident durant Ia 
période de crois ans allant de janvier 1985 

lanvier 1988. Les proportions correspon-
dantes s'établissaient a 34 % pour les con-
sommateurs occasionnels (ceux qul 
consomment une boisson alcoolisëe moms 
dune fois par mois) et a 27 % pour les per-
sonfles ne consommant pas du tout. 

Dc plus, Ia fréquence des accidents aug-
mentait avec Ia consommation d'alcool. 
Au cours de Ia mime période de trois ans, 
Ia proportion de consommateurs victimes 
d'un accident a atteint 40% chez ceux qui 
prenaient en moyenne moms de 7 con-
sommations au cours d'une semaine type, 
51 % chez ceux qui en prenaient encre 7 
et 13 et 56% chez ceux qui en prenalent 
14 ou plus. 

En outre, les gros consommateurs 
Ctaient plus susccptihlcs que les autres 
d'avoir eu plus dun accident. Entre 1985 
et 1988, Ia proportion de victimes de plus 
dun accident a atteint 32% chez les per -
sonnes qui prcnaienc en moyenne 14 
consommations ou plus par semaine, 
comparativemcnt A 10% chez les person-
nes ne consommant pas du tout. 

Blessures et perte financlére 
En I 98, 'C) % des accidents ont cause des 
blessures. Toutefois, presque tous les acci-
dents reliCs au travail ou A Ia pratique dun 
sport ou survenus A Ia maison ont pro-
voqué des blessures, alors que Ce fut Ic cas 
pour sculement 42 % des accidents de Ia 
circulation. 

Les accidents de travail avaient en 
génCral des consequences plus sërieuses 
pour Ia sante. PrCs des deux tiers des acci-
dentés du travail ont été traitCs A lhOpital: 
9% d'entre eux oft etC hospitalkCs cc 

202 an171  
Provinces de 	Québec 

'Atlantique  

56% ont été suivis en consultation 
externe. De plus, 95% des accidents de 
travail ont occasionnC une perte d'activité. 

Par contre, environ Ic quart des acci-
dents de Ia circulation ont nCcessité un 
traitement l'hOpical: 7% ont cntrainC 
l'hospitalisation et 16%, des soins ambu-
latoires. 

Les accidents de Ia circulation Ctaicnt 
toutefois les plus susceptibles d'amener 
une perte flnancière. En 1987, 66% des 
accidents dautomobile ont occasionné 
des dépenses personnelles tandis que les 
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chiffres étaient de 38% pour les accidents 
de travail, de 23 % pour les accidents A Ia 
maison et de 19 % pour les accidents rsul-
tant de Ia pratique dun sport. 

Contusions et meurtrissures 
En 1987, les dislocations, les entorses et 
les contusions étaient les blessures le plus 
fréquemment provoquées par des acci-
dents, et ont été rapportées dans 34% des 
cas. Des coupures et des &aflures ont été 
déclarées pour 14 % des accidents, et des 
fractures, pour 9%. Les empoisonne-
ments représentaient seulement 4 % des 
cas et les brülures, 3 %. En outre, 8% des 
accidents ont cause plus dune blessure. 

Les personnes de 65 ans et plus étaient 
davantage susceptibles d'etre blessées 
dans un accident que les plus jeunes. En 
1987, 86% des accidents survenus a des  

personnes ãgées ont cause des blessures. 
Les proportions des accidents subis par de 
jeunes victimes étaient moms élevées, 
allant de 80% chez les personnes de 15 a 
24 ans a 76% chez celles de 45 64 ans. 

Les victimes agées étaient également 
hospicalisées plus souvent que les plus 
jeunes. En 1987,14 % des victimes d'acci-
dent de 65 ans et plus ont séjourné i 
l'hOpital, comparativement 7% de celles 
ayant moms de 65 ans. 

Jours perdus 
Par Suite d'accidents, les Canadiens ont cu 
plus de 51 millions de jours d'activitC res-
treinte en 1987. La plupart de ces jours 
d'invaliditC (82 %) étaient des jours 
durant lesquels les activités normales 
étaient limitées par suite d'une incapacité 
temporaire. L'alitement (14 %) et l'hospi- 

talisation (4%) ont été Ia cause des autres 
journées perdues. 

Dans l'ensemble, les accidents de travail 
orn etC Ia cause de 34 % des jours d'inva-
liditC, les accidents d'automohile, de 24 %, 
les sports, de 17%, et les accidents A Ia 
maison, de 14%. La proportion restante 
de 11 % Ctait attribuable A divers autres 
accidents. 

La période Ia plus dangereuse 
Les accidents prCsentaient une tendance 
saisonriire, prCs du tiers (31 %) se produi-
sant en etC. Des proportions a peu prs 
Cgales d'accidents ont etC enregistrCcs en 
automne et en hiver (23% et 22%), et 
18% des accidents ont eu lieu au prin-
temps. Le peu de donnees disponibles ne 
permet pas de determiner Ic moment oi 
se sont produits les 6% d'accidents 
restants. 

Les accidents avaient plutôt tendance 
survenir l'aprs-midi. En 1987, 45% des 
accidents se sont produits pendant cette 
pCriode de la journCe. Mais, naturellement, 
ii s'agit de La pCriode oü l'on entreprerid 
des activirCs particuliêres. Ainsi, les acci-
dents de travail se produisaient surtout Ic 
jour (41 % l'après-midi et 36 9'o Ic matin). 
Les accidents reliCs Ia pratique d'un sport 
avaiern lieu surtout l'après-midi (53 %) et 
en soiree (32 %). Les accidents a Ia maison 
Ctaient Cgalement plus frequents en après-
midi (39%), hien que des proportions 
importantes avaient lieu en soirée (29%) 
et durant La matinée (24%). Prés de Ia 
moitiC (48%) des accidents d'automobile 
sont survenus l'apres-midi et 23%, en 
soirée. En outre, les accidents d'automo-
bile prCsentaient Ia plus forte proportion 
d'accidents se produisant Ia nuit (9%). 
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Pourcentage des accidents at leurs consequences 

Lesions Soins Hospita- Jours Perte Perle 
corpo- ambula- batten d'alte- d'actl- finan- 
reles toires ment site clère 

Véhicule automobile 42 161 71 231 60 66 

Travail 98 56 91 40 95 38 

Sports 99 45 -. 41 86 191 

A Ia maison 99 441 -- 461 88 231 

bus les accidents 2  79 37 8 36 79 39 

1. Les données sont sujettes a des erreurs d'éctrantlllonnage et doivent être utaisées avec precaution. 
2. Comprend les accidents non classifiCs. 

Nombres intimes. 
Source: Statistique Canada, Enquéte sociale générale, 1988. 

rourceniage ac Ia population ayant eu Wi acciuern, seiva 

C ANAO IC NNE S 	
Ia consommation d'alcool, 1985-1987 

56o 

Wayne Millar csc biostatisticien a Ia Direction 
generale des services et de Ia promo ion de Ia 
sante dc Sante et Bien-etre social Canada. Owen 
Adams est analyste principal a Division de 
a sante de Statistique Canada. 
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LES SECRETAIRES 
par Carol Strike 

A u Canada, de toutes les categories professionnelles, le secr&ariat est 
celle qui compte Ic plus grand nombre de femmes. Toutefois, compa-

rativement aux autres professions, Ic metier de secrtaire a COflflU une crois-
sance plus lente au dthut des années 80. 

Le travail de secretariat a change au cours des dernières annCes. Jusqu 
tout récemment, le travail d'une secrétaire consistait principalement a 
prendre la dictée, a dactylographier, a fixer des rendez-vous et a repondre 
au téléphone. II est vrai que ces tâches representent, encore aujourd'hui, 
une part importante du travail de secretariat, mais Ia bureautique est venue 
accroItre La spécialisation et La complexité de cette fonction. De nos jours, 
les secrétaires peuvent connaItre les tableurs tout aussi bien que La dactylo-
graphic. Et pourtant, malgré La complexité technologique croissante du tra-
vail, Les salaires des secrétaires restent faibles par rapport a ceux d'autres 
travailleurs. 

I 

r 	• 	I - :• 
• •- 	'• 't': 	; ; 

S.  ,• 

	

• 	
S 

- 

,, ll lIIIhhI 
STATISTIOUE CANAUA 
	

TENOANCES SOOALES CANADIENNES - ETE 1990 



Niveau de scolarité des secrétaires et d'autres femmes 
CANADIENNES 

	actives, 1985 

1000 0  100 	o 

1 	0/ 
Dipiorne universtaire 

Etudes postsecondaires 
51 % 37 % avec OU SCOS dipidme ou 

certificat 

Diptôme ou certitucat 
- - 	- - - % de formation 

- 3 % - - - - - - - 
professionnelle 

- 15 % Dipidme do fin 
ci etudes SCCOridciires 

26% 

- - - Nivepu interitur Pu 
dipiome deludes 

16 % secondaires 

Secrétaires Autres 
femmes actives 

Source: Statistique Canada, recensement do Canada de 1986. 

Secrétaires et autres femmes actives, scion Ia langue 
CANAOJENNES 	maternelie, 1986 

62% 

Anglais 	 Français 	 Autres 

Source: Statistique Canada, recensement dv Canada de 1986. 

Prés d'un demi-miIion de secrétaires 
En 1986, ii y avail 465250 secrétaires au 
Canada, dont 459725 femmes. Le nombre 
de femmes secrtaires a augmenl de 77% 
depuis 1971 Le taux de croissance équi-
valent pour le reste de Ia population active 
feminine a &6 de 86%. Cependant, malgrC 
cette progression moms marqu&, le secre-
tariat demeure en soi Ia profession la plus 
courante chez les femmes puisquc c'cst cdlle 
qu'exerçaient près de 8% de toutes les tra-
vailleuses au cours de cette mime annee. 

Secteurs de I'intormation 
Les emplois de secretaire sont concentrés 
dans les branches d'activité qui se carac-
térisent par une forte demande de corres-
pondance er de documents ecrits. Aussi, 
en 1986, sept secrétaires sur dix travail-
laient clans des secteurs de services 
comme les services aux entreprises, l'édu-
cation, La sante, les services gouvernemen-
taux et les finances et assurances. 

Cependant, comme proportion de 
l'ensemble des travailleuses dans un sec-
teur donné, les secrCtaires sont beaucoup 
plus fortement représentées clans certaines 
branches d'activité que clans d'autres. 

Par exemple, en 1986,22 % des femmes 
travaillant dans Ic secteur de Ia construc-
tion occupaient un emploi de secrétaire, 
taux nettement sup&ieur au pourcentage 
de secr&aires clans l'ensenible de La popu-
lation active feminine (8%). La proportion 
de secr&aires parmi les femmes était éga-
lement trés éLevée dans les services gou-
vernementaux et dans Ic secteur des 
finances et des assurances, soit 13 % et 
12% respectivement. 

Dans les branches des transports et 
communications, des services aux entre-
prises, de I'Cducation et des services de 
sante, les pourcentages de femmes secré-
taires &aient sensiblement les mémes que 
dans l'ensemble de Ia population active 
feminine. 

II y avait par contre relativement peu de 
femmes secrétaires dans les branches du 
commerce (4 %), des industries primaires 
(5 %) et des industries manufacturières 
(6%). 

Elies travailient a plein temps et gagnent 
moms cher 
Les secrétaires sont plus susceptibles que 
les autres travailleuses dans Ia population 
active de travailler a plein temps toute 
l'année. En 1985, 54% des femmes qui 
étaient secrétaires occupaient Un emploi 

plein temps et avaient travaillé toute 
I'année, comparativernent a 38% des 
autres travailleuses. 

Dc méme, le chOmage est moms fré-
quent chez les secrétaires que chez les 
autres femmes. En juin 1986, 6,7% des 
secrétaires étaient en chomage, contre 
8,8 % du reste de Ia population active de 
sexe féminin. 

Cependant, les salaires des secrétaires 
ont tendance a être relativement peu  

élevés. En 1985, le revenu d'emploi 
moyen des secrétaires travaillant A p1cm 
temps toute l'année était de 18400$, en 
comparaison de 20 000 $ pour les autres 
femmes travaillant dans les mèmes con-
ditions. 

Pius que des etudes secondaires 
La plupart des secrétaires ont fait d'autres 
etudes aprés Ic secondaire. En 1986, 5 5 % 
d'entre dies avaient fréquenté un étahiis-
sement denseignement postsecondaire 
comme une université ou un college corn- 

munautaire (cégep au QuCbec). Pour les 
autres femmes dans Ia population active, 
ce chiffre était de 49%. 

La majoritC (69%) des secrétaires ayant 
un dmplOme de niveau postsecondairc 
(DEC, baccalauréat ou certificat) avaient 
étudié en techniques de secretariat. Un 
peu moms de 8 % avaient fait des etudes 
en commerce, en gestion ou en adminis-
tration des affaires; 5 % avaient étudié en 
lettres et sciences humaines; 5 %, en édu-
cation, en loisirs ou en orientation; et 4 %, 
en sciences sociales. A l'autre extrémitC de 
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I'&helle, seulement 16% des secrcaires 
ri'avaient pas de diplOme d'ëtudes secon- 

- daires, compar4tivement A 33 % des autres 
travailleuses. 

Langue maternelle 
La proportion de secrctaircs de languc 

. maternelle française est relativement 
Hevëe. En 1986, 30% de l'ensemble des 
secrtaires avaient le francais comme 
langue materndlle, en compar4ison de scu- 

• lement 22 % des travailleuses dans le reste 
de Ia population active 1minine. Langlais 
tait Ia langue maternelle de 60% des 

• secrétaires, soit unc proportion a peu prês 
quivalente a celle des autres travailleuses 

(62 °X) Par contre, settlement 10% des 
secrtaires avaient une larigue maternelle 
.iutre que l'anglais ou Ic français, alors que 
le chiffre correspondant chez les autres 
travailleuses était de 16%. 

Etudes en techniques de secrétañat 

Los hommes secrétaires 
Bicn que Ic travail lie secrttariat SOit 
un domaine traditionnclkment 
dominë par les femmes. S 300 

hommes ont d&laré cxerccr Ic metier 
dc sccrCtaire en 1986. Ceux-ci for-
maient t peine un peu plus de I % de 
l'ensemble du groupe professionnel. 

E)e plusicurs facons, Ics caractCrisci-
ques des horimes qui occupent Un 
emploi lie secrétaire diffêrcnt de 
celles des femmes qui cxerccnt cette 
profession. 

Les hommes secrétaires tendent 
Ctrc plus 1g6s que les femmes qul 
exercent une profession similaire. 
Tandis que 20% d'entre eux Ctaient 
ages de 53 ans et plus en 1986. seule-
ment 9 1% des fenirnes secrëtaircs se 
situalent darts cc groupe d'ágc. 

]ne proportion relativernent ClevCe 
d'hommes secrCtaires nc sont pas 
manes. Lc tiers (33 %) des hommes 
dans cc groupe professionnel etaient 
cClibataires, comparativcmcnt a 22 % 
des fcmmcs. 

Dc plus, Ia proportion d'hommcs 
secrétaires qui ont un diplôme univer-
sitaire est nettement supCricurc a ccllc 
des fcmmcs, soit 13 % en compa-
raison de seulement 4 %. 

Du point de vue de Ia situation 

vis--vis de lcmploi, Ic rapport entre 
les hommes et Ics femmes secrCtaires 
suit une tendance gCnCrale contraire 
celle observCc dans I'ensemhlc dc Ia 
population active. En 1985, ii ny 
avait pratiquement aucune difference 
darts Ics proportions d'hornmcs et de 
femmes secrCtaires travaillant a p1cm 
temps toute lannée - de 52 % et 34 Vo 
respectivement - alors que darts Ic 
reste de Ia population active 56% des 
travailleurs avaient occupC un emploi 
a plein temps toure I'arinée, compara-
tivcmcnt a 38% des travailleuses. 

Les hommcs ayant occupe Un 
emplot de secrCtaire a plemn temps 
toute l'annCe avalent un revenu plus 
Cleve (jtle les fcmmes darts des postes 
similaires. Ccpcndant, I'Ccant salanial 
qui les sCparait n'Ctait pas aussi grand 
que chcz dautres travailleurs. Les 
femmes secrCtaires ayant travaillC a 
plein temps route l'annCe gagnaient 
18400$ en moycnne en 1985, cc qui 
reprCsentait 72% des 25500$ que 
touchaient leurs homologucs du sexe 
masculin. Mais Ic revenu moven 
d'autres travailleuses a plein remps 
représentait sculement 66% du 
revenu moyen des travailleurs ayant 
un emploi comparable. 

Dc 1977 a 1988, Ic nornhre lie 
femmes inscnites a plein temps dans 
les programmes dc techniques de 
secretariat des colleges communau-
taires (cCgeps au Québec) sest accru 
de 18%, passant de 10900 A 128()0. 
Toutefois, Ic nombre de ces inscrip-
tions avait attcint un sommec de 
13700 en 1986 pour ensuite baisser 
au cours des deux années suivantes. 
Tout au long lie Ia période de réfé-
rence, ce domaine d'Ctudes est 
demeurC A forte predominance fémi-
nine, les femmes représentant au 
moms 97 % des personnes inscnites. 

Par rapport A l'ensemhle des étu-
diantes des colleges, Ia proportion 
de lemmes inscrites en techniques 
de secretariat a rCgrcssé dun 
sommetde 14% en 1979 a 11% en 
1986. 

En 1986, 3 300 personnes ont 
obtenu un diplômc en techniques de 
secretariat dun college communau-
taire ou dun cCgep, Presque Loutes 
(98%) ëtaient des femmes, et dIes 
forinaicnt 10,5% des diplômCes 
cette annee-la. 

Carol Strike est anairste a la l)visiori dt Ia sta-
tistique sociale, du logement cc des families de 
Scatistique Canada. 
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UEMPLOI 
DU TEMPS 
DES PERSONNES 
AGEES 
par Marion Jones 
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Quand les gens atteignent I'âge dc 65 
ans, d'iniportants changements 

viennent souvent transformer leur vic 
Pour plusieurs personnes lgëes, cc 
moment est celui de Ia retraite, de Ia perte 
du conjoint, d'une diminution de Ia mobi-
lité et de Ia dëtérioration de Ia sante. Tous 
ces facteurs intluent sur Ia facon dortt les 
personnes occupent leur temps. 

Scion 1'enqute sociale gnraie de 
1986, Ia journ& typique dune personne 
gëe diffère beaucoup de celle dune per-

sonne plus jeune. Le passage de I'activit 
a Ia retraite entraine pour hon nombre de 
personnes ãgées de 65 ans et plus une aug-
mentation consid&able de leur remps 
libre. Etant donn6 cc temps Iihre supp1-
mentaire, dies sont plus susceptibles de 
sadonner a des activités de loisir et dv 
consacrer plus de temps. Par ailleurs, les 
habitudes quotidiennes des personnes 
agees dans Ia population active sont corn-
parahies A celles des travailleurs plus 
jeunes. 

Temps libre 
En 1986, Ics personnes agées, pour Ia plo 
part a Ia retraite, ont eu pius de temp 
libre' que les personnes plus jeunes. Les 
personnes Agdes de 65 ans et plus ont Cu. 
en moyenne, 7,7 heures de temps libre par 
jour2 , comparativement a 5,1 heures chcz 
les personnes agées de 15 a 64 ans. 

I. Inclut tout Ic cemps passé a des activio 
aucres qu'occuper un emploi rémunéré, tu-
dier et se consacrer a des activités person-
nelles et familiales. 

2. Touces les moyennes ont été calculées sur 
une base de 7 jours. 
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65 ails at 	15-64 sr's 	 65 ails at 	15-64 ar, 
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Groupe d'ãge 

11 semble que les hommes alent Cu plus 
de temps libre que les femmes, indépen-
thmment de l'ge. En 1986, les hommes 
gs dc 65 ans et plus et ceux Agds de 15 
64 ans Oflt cu UflC demi-heure de temps 

libre de plus par jour que les femmes du 
mime age. Les hommes ages de 65 ans et 
plus ont eu 8 heures de temps libre par 
jour, comparativernent a 75 heures chez 
les femmes du rnème groupe d'âge. Chez 
les hommes plus jeunes, Ic nombre 
d'heures de temps libre par jour selevait 
a 5, comparativernent A 4,9 chez les 
fern mes 

Les personnes seules ont plus do temps 
libre 
1)ans tousles groupes d'age, les personnes 
qui vivaicnt seules ont eu plus de temps 
libre que les personnes qui vivalent avec 
leur conjoint. L'ecart est cependant plus 
marqué chez les personnes de 65 ans et 
plus que chez ceHes de 15 A 64 ans. En 
1986, les hommes âgCs qui vivalent seuls 
Oflt Cu quotidiennement 9,3 heures de 
temps libre, alors que les hommes lges qui 
vivaient avec leur epouse en ont eu 7,8 
heures. Dans Ic groupe dcs 15 a 64 ans, les 
hommes qui vivaienc seuls ont eu 5,8 
heures de temps libre, comparativement 
a 5,0 heures chez les hommes qui vivaient 
avec leur con jointc. 

De rnCrne, les femmes agees de 65 ans 
et plus qui vivaicnt seules oflt cu 8,2 
heures de temps libre. comparativement 

6,7 heures chez celles qul vivaienc avec 
leur Cpoux. Dans Ic groupe des plus 
jeunes, les femmes seules ont eu 5,3 
heures de temps libre par jour, alors que 
celles qul vivaient avec leur conjoint en 
ont CU 4,8 heures. 

Pres de La moitië des hommes et des 
femmes ages de 65 ans et plus ont pratiqué 
des sports ou se sont occupes a des passe-
temps, comparativement A un quart des 
personnes agees de 15 A 64 ans. En 1986, 
chez les personnes agees. 42% des 
hommes et 44% des femmes ont eu des 
activites de cc genre, comparativernent a 
27% chez les hommes et les femmes plus 
jeunes. Alors que les femmes ágCes ont 
consacré plus de temps a ces activites que 
les hommes du méme groupe d'age (2,9 
heures en comparaison de 2,6 heures), on 
observe Ic contraire chez les 15 A 64 ans 
(2,4 heures chez les femmes et 2,7 heures 
chez les hommes). 

Les personnes agees etaient plus norn-
breuses que les plus jeunes a s'occuper a 
des passe-temps, a faire de l'artisanat ou a 
jouer aux cartes ou 1 d'autres jeux. Dans 
l'ensernhle, 4 % des personnes agees dc 65 
ans et plus se sont occupees a des passe-
temps en 1986, comparativement a 2% 
des personnes agees de 15 a 64 ans. Les 
femmes -àgécs etalent parriculiCrement sus-
ceptibles de s'occuper d'artisanat (22 %), 
tandis que les femmes plus jeunes l'etaient 
heaucoup moms (9%). Moms de I % des 
hommes de tous ages ont declare s'Ctre 
occupës a des activitCs de cc genre. 
Environ 9% seulernent des hommes et des 
femmes ages ont cu comme passe-temps 
les cartes et d'autres jeux, en comparaison 
de 5 % chez les personnes plus jeunes. 

En outre, davancage de personnes agees 
que de personnes plus jeunes, particuliC-
rement les hommes, ont fait de Ia marche 
ou de La randonnéc pedescre. Pas moms de 
15% des hommes ages de 65 ans et plus 
ont declare avoir passé du temps a cette 
activité, par rapport a seulement 5 % des  

hommes ages de 15 a 64 ans, Chez les 
femmes, les proportions correspondantes 
étaienr de 7 % cc de 5 % respectivernent. 

La tendance a participer a des activitCs 
religieuses a été plus marquee chez les per-
sonnes agees. En 1986, 13 % des per-
sonnes agees de 65 an.s et plus ont pris part 
a une activicé religicuse quelconquc 
chaque jour, comparativemencà6% chez 
les is a 64 ans. Get Ccart peut être en partle 
atcrihuahle a un changement dans les pra-
tiques religieuses plutOt qu'a l'âge ou a Ia 
quantité de temps libre. 

Les repas et Ic sommeil 
Les personnes agecs de 65 ans et plus ont 
consacré plus de temps des activités per-
sonnelles que celles agees de 15 a 64 ans. 
En 1986, les personnes agees ont passe un 
peu plus que Ia moitié de leur journCc 
(12,4 heures) a des activités personnelles, 
tandis que les plus jeunes y ont consacrC 
10,8 heures. C'est Ic sommeil qul a occupé 
Ia plus grande partie de Ce cemps, indépen-
damment de l'age. 

Les personnes agees ont passe plus 
d'heures a dormir que le groupe des is a 
64 ans. En effet, en 1986, dIes ont dormi 
a peu prés une demi-heure de plus par jour 
que les personnes plus Jeuncs. soit 8,7 
heures comparativement a 8,1 heures. 

Les personnes du troisiCrne age ont Cga-
lement consacré plus de temps a leurs 
repas pris a Ia maison. Ces repas reprCsen-
taicnt 1,6 heure clans Ia journée des per-
sonnes de 65 ans et plus et 1,2 heure chez 
les 15 a 64 ans. Cependant, les personnes 
agees ont etC moms nombreuses que les 
plus jeunes a prendre leurs repas a l'exté-
ricur (15% comparativement a 20%). Dans 
les deux groupes d'age, les personnes qui 
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Emplol du temps libre 
1.es Iersonlles 1gees ont dtd plus norn-
brcuscs que les plus jeunes A avoir divers 
loisirs. Pas moms de 85 % des personnes 
agees de 65 ans et plus ont dëclaré avoir 
regarde Ia télCvision chaque jour en 1986; 
chez les IS A 64 ans, Ia proportion ëtait de 
73 %. Les personnes agees qui ont regardC 
Ia television ont consacrë a ceue activite 
en moyenne 3,9 heures par jour, compa-
rativement a 3,0 heures chez les plus 
jeunes. Dans les deux groupes d'âge, 
davantage d'hornmes que dc femmes ont 
regardC Ia u5l6vision, et us l'ont regardCe 
Un peu plus longtemps qu'elles. 

Deux lois plus de personnes agees que 
de personnes plus jeunes ont consacrë du 
temps A La lecture. En 1986, 27% des per-
Sonfles agees de 65 ans et plus ont lu un 
Livre ou une revue chaque jour, compara-
tivement A 14% chez les 15 A 64 ans. Les 
personnes agées ont passe 2,3 heures par 
jour A lire un Livre, tandis que les plus 
jeunes ont consacrC 1,5 heure A cctte acti-
vitC. La mnie annee, alors que 33 % des 
personnes ágées ont lu un journal chaque 
jour, seulement 16 % des 15 A 64 ans ont 
fait de même.  

w---E- ,- .-' - 

C AN AD IE NNES 

-l&iri,5 lJil 

Hommes 

Source: Statistique Canada. EnquOte sociale générale, 1987. 

Fenimes 

Temps consacré aux loisirs, scion Ic sexe rile groupe 
d'àge, 1986 
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ont pris leurs repas A l'extërieur ont passe 
un peu plus d'une heure au restaurant. 

Les hommes Agds ont consacrd un peu 
plus de temps a leurs activits personneHes 
que les femmes du mime groupe d'âge, 
alors qu'on a observe IC phënomène 
inverse chez les personnes plus jeunes. En 
1986, les hommes de 65 ans et plus ont 
consacré en moyenne 12,5 heures par jour 

des activités personnelles, et les femmes 
du meme age 12,3 heures. En compa-
raison, chez les 15 a 64 ans, les femmes ont 
consacré a ces activits prês dune demi-
heure de plus par jour que les hommes, 
soit 11,0 heures contre 10,6. 

Aclivftés familiales 
Les activités familiales, qul comprennent 
les taches ménagères, les courses et le sam 
des enfants, ant occupé A peu prs le 
même temps chez les personnes agees et 
chez les plus jeunes. En 1986, les per-
sonnes agées de 65 ans et plus ont con-
sacré 3,9 heures par jour a de telles 
activités, alors quc celles de 15 a 64 ans y 
ont consacré 3,8 heures. 

Les femmes ont consacré plus de temps 
que les hommes a des activités familiales, 
ci ce indépendamment de l'âge. Cepen-
dant, l'écart entre les sexes était plus faible 
chez les personnes agees. En outre, les 
femmes agécs ont consacré un peu moms 
dc temps que les plus jeunes a des activités 
familiales. En 1986, Ic temps consacré 
ces activités représentait, chez les femmes 
de 65 ans et plus, 4,2 heures par jour, corn-
parativemenc a 4,6 heures chez les femmes 
de 15 A 64 ans. Chez les hommes ages de 
65 ans et plus, les activités familiales ont 
occupé 3,4 heures de Ia journée, alors que 
chez les 15 a 64 ans, ces activités ne pre-
naient que 2,8 heures par jour. 

Population active et retraités 
Alors que Iige semble avoir un effet sur 
Ia manière dons les personnes occupent 
leur temps, Ia retraite est un des princi-
paux facteurs qui influent sur l'emploi du 
temps des personnes agees. En effet, ks 
personnes agees, relativement pen 
nombreuses, qul faisaienc partie de Ia 
population active avaient des hahitudcs 
quotidiennes semblables a cclles des 
personnes actives plus jeunes. Par 
exemple, les hommes actifs âgCs de 65 ans 
et plus ont consacré 10,8 heures a des 
activités personnelles en 1986, compara-
tivement A 10,4 heures chez les hommes 
ãgCs de 15 a 64 ans. Les femmes actives 
âgëes de 65 ans et plus ont consacré a cs 
activités 10,4 heures, alors que celles 
agees de 15 A 64 ans y ont consacrC 10, 
heures. 

Par contre, les femmes ci les hommes 
actifs plus jeunes ont consacré plus de 
temps a leur emploi que les personncs 
agees encore actives. En 1986, les hommes 
actifs ages de is a 64 ans orn travailk 6,0 
heures par jour (moyenne calculée pour 7  
jours), compararivement a 5,5 heures par 
jour pour les femmes actives du même 
groupe d'ãge. En comparaison, les per-
sonnes âgées actives, hommes ci femmes, 
ant travaillé en moyenne 5,3 heures par 
jour. 

Par consequent, les travailleurs ages 
avaient plus de temps libre que les plus 
jeunes. En 1986, les hommes actifs ágés 
de 65 ans ci plus ont eu 6 heures de temps 
libre par jour, soil une heure de plus 
que les hornmes actifs plus jeunes. L'écart 
n'était pas aussi grand chez les femmes 
actives: les plus agées ont eu 5,1 heures 
dc temps libre et les plus jeunes, 4,3 
heures. 

L'enquête soclate générale 
L'enqucte socialc generale, effectuée 
par Statistique Canada, sert a 
recueillir diverses données socio-
economiques que l'on ne trouve pas 
dans les sources existantes. 
L'enquête est menée annuellement 
auprs d'un échantillon d'environ 
10000 mCnages. Outre lernploi du 
temps, l'enquête sociale générale a 
porte sur des sn jets comme Ia sante 
ci laide du milieu (1985), I'utilisa-
tion des larigues ci les activitCs 
sociales (1986), la criminalité et les 
accidents (1988) ainsi que sur Ic tra-
vail ci l'Cducation (1989). 

Les personfleS intéressCes a 
obtenir de plus arnples renseigne-
ments sur cette enquète peuvent  
écrmrc a l'adresse suivarite ou télé-
phoner au numéro indiqué: 

Enqu&e sociale gCnCrale 
Division dc Ia statisuque sociale, 

du logement et des familIes 
Statistique Canada 
lmmcublc R.-H.-Coats, 
17C étage. section F 
Ottawa (Ontario) KIA 0T6 
(613) 951-0466 

Marion Jones est analyste au Projer des 
enquet&s sxiales g6ncr1cs a Statistique Canada. 
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Plus de tMis millions 
d I  adultes rcanad*iens 

ont une incupacii16 
P our  1'Enquête sur la Sante et les 

mitations d'activités, on a inter-
viewé plus de 120 000 Canadiens atteints 
d'incapacité qui faisaient partie d'un 
menage ou habitaient en institution. On 
a ainsi obtenu une base de données 
unique et détaillée sur les barrières que 
doit surmonter plus d'un Canadien sur 
dix dans ses activités quotidiennes. 

Vous employez des personnes 
ayant une incapacité? Vous planifiez ou 
élaborez des politiques et des program-
mes a leur intention? Ou vous concevez 
des installations ou des services de trans-
port? Alors, les résultats de l'Enquete 
peuvent vous aider a prendre des déci-
sions éclairées. 

Vous pouvez vous procurer un 
profil détaillé de la population ayant une 
incapacité pour chaque province et tern- 

toire. Des etudes spéciales sont egale-
ment en cours et portent sur: 

• les caractéristiques des personnes 
inactives ayant une incapacité 

• les besoins particuliers des person- 
nes âgées ayant une incapacité 

• les conditions socio-économiques 
particulières aux femmes ayant 
une incapacité 

Pour en savoir davantage sur les 
publications, le service de demandes 
spéciales et les fichiers de microdonnées 
de l'Enquete, téléphonez au Centre 
regional de consultation de Statistique 
Canada le plus pres. Vous en trouverez 
la liste dans cette publication. 



Pourcentage d'adultes ayant un certificat d'études 
C ANADIENNES 

	secondaires, selon Ia province, 1986 
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Source: Statistique Canada, publication n° 98-14 au catalogue. 

EVOLUTION 
DU NIVEAU 
DE SCOLARITE 
par George Mori et Brian Burke 
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S cion les donnees du recensement de 
1986, Ic niveau de scolaritC des 

(;anadiens continue d'augmenter. Cette 
tendance est confirmée par le nombre 
croissant de diplômés des universités et 
des colleges communautaires ou cégeps. 
En même temps, it y a eu une baisse de Ia 
proportion de La population n'ayant pas 
neuf années d'études. Gene baisse se 
remarque particulierement chez les jeunes 
adultes. 

Nombre croissant de diplômés 
L'augjnentation de La population dCtenant 
un diplôme universitaire a été particuliè-
rement rapide. Dc fait, entre 1961 et 1986, 
Ic nombre de diplômés universitaires s'est 
accru de 432 %, cc qui représente une pro-
gression presque sept fois plus rapide que 
celle de l'ensemble de Ia population adulte 
(65 %). Ainsi, en 1986,10% des Canadiens 
de 15 ans et plus avaient un diplOme uni-
versitaire, comparativement a 8 % en 1981 
etâseulement3% en 1961. 

La proportion d'adultes diplômes 
d'autres établissements d'enseignemen 
postsecondaire teis que les colleges corn-
munautaires, Ies cégeps (au Québec) ou les 
instituts techniques a aussi augmenté de 
facon trés marquee. En 1986, 10% de La 
population avait décroché un diplOme d'un 
de ces établissements, cc qui représence une 
légére augmentation par rapport i 1981 
(9%). En 1961,lenornbrededipl6mésde 
ces établissements était trop faible pour être 
mesuré avec precision. En outre, unc assez 
forte proportion d'adultes canadiens onE 
frCquentC des établissements denseigne-
ment postsecondaire, mais nont pas obtenu 
de dipLôme. En 1986, 20% d'entre eux 
avaient suivi des cours au niveau postse-
condaire, mais n'avaient pas obtenu de cer-
tificat ou de diplôme. 

Proportion décroissante de Ia population 
ayant moms do neuf années d'études 
L'accroissement de Ia proportion de per-
sonnes détenant un certificat ou un 

diplOme coincide avec Ia baisse marquee 
de Ia proportion de gens ayant un faibte 
niveau de scolarité. En 1986, 3,5 millions 
de personnes, ou 18% de La population de 
15 ans et plus, avaient moms de neuf 
années d'études. En 1961, on en dénom-
brait 5,3 millions, soit 44% de Ia popula-
tion adulte. 

La décroissance de Ia population a faible 
niveau de scolarité est particuliérement 
marquee chez les plus jeunes. Ainsi, en 
1986, seulement 4% des personnes de 20 
24 ans et 8% de celles de 25 44 ans ne 

comptaient pas plus de huit annCc 
d'études. Par contre, les proportions cor 
respondantes s'ëtablissaient a 29% chci 
les 45 a 64 ans et A 46% chezles 65 ans c 
plus. Dc fait, un tiers des Canadiens ayant 
moms de neufannCes d'études avalent 65 
ans ou plus. . k" 7  
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Vartations réglonales 
Lc nivcau dc scolarite vane considerable-
menc scion Ia province. Les residents de 
l'Alberta et de i'Ontario ont généralement 
les niveaux de scolariri5 les plus Clevés. 

L'Albcrta Ct I Ontario prCsentent les plus 
fortes proportions de dipiômés universi-
taires. En 1986, II % des adulces de cha-
curie de ces provinces détenaient un  

diplOme Cette proportion était de 9% en 
Colombie-Britannique, an Manitoba, au 
Québec et en Nouvelle-Ecosse, de 7% en 
Saskatchewan, au Nouveau-Brunswick et 
a Ilie-du-Prince-Edouard et de 6% a 
Terre-Neuve. 

En mème temps, Ia Colombie-Britan-
nique, I'Alherta et l'Ontario avaient les 
plus faibles proportions de rcsidcnts  

n'ayant pas fait plus de huit annCcs 
d'études. En 1986, seulement 11 % des 
adultes de Ia Colombie-Britannique ci de 
l'Alberta et 15% de ceux de I'Ontario 
comptalent moms dc neuf années d'Ctudes. 
Par contre, environ un resident sur quatre 
an Québec (24 %), au Nouveau-Brunswick 
(240/) et a Terre-Neuve (27%) n'avait pas 
fréquentC un étahlissement d'enseigne-
merit secondaire. 

33 

La ligne de demarcation: It diplôme de fin d'études secondaires 
Lubtention du dipkme dttudes (olombie-Britannique, A environ 35% 
secondaires reprCsente. A plusicurs clans Ics aucres provinces. L'ule-du- 
Cgards, une Ctape importante de Ia Prince-Edouard (32 %) avail Ia plus 
formation scolaire. Ce documeni est faible proportion d'adultes ayant let- 
Ic premier ccrtificat ofilciel dClivré par mine leurs etudes secondaires. 
un étahlissement d'enseignemenr. II La maoritC des diplOmés du secon- 
esi aussi habituellernent mencionnC en daire ont suivi au moms un cours au 
premier dans les demandes d'cmploi et nivcau pustsecondaire. En 1986, 
les curriculum vitae. Dc plus, ii permet quatre diplOmés du secondaire sur dix 
d'accéder aux etudes universitaires et a avaient suivi des cours universicaires 
Ia piupart des programmes coil6giaux. et trois sur dix, des cours clans un college 

1)ans i'ensemble, 44% des Canadiens on uneécolede métiers. Seulement trois 
ges de 15 ans et plus avaient un diplOmCs sur dix navaient pas poursuivi 

diplOme de fin d'Ctudes secondaires en leurs etudes aprCs Ic secondaire. 
1986. Cette proportion variait toutefois Le diplOme de fin d'études secon- 
de façon considerable scion Ic groupe daires a tin effet determinant sur i'acti- 
d'ge. Ce soot les personnes âgées qui vile et le revenu. En 1986, Ic taux 
avaienr dc loin Ic pourccntage Ic plus d'acrivitC des diplOmés du secondaire 
faible. Seulement un Canadien sur cinq âgés de 25 a 44 ans atteignait 88% 
(21 %) age de 65 ans ci plus avait let- alors quc celul des personnes non 
mine ses etudes secondaires comparati- diplOniées sCtablissait it 79%. En 
vement a 32 % des personnes âgées de outre, le taux de chOmage des pre- 
45 a 64 ans et a 56% des personnes miers (7%) était infCrieur A celui des 
gCes de 25 il 44 ans. seconds (12 %). Le revenu dcrnploi 

Les variations provinciales de Ia moyen des personnes de cc groupe 
proportion de diplOmCs au niveau d'age ayant travailk a plein temps 
secondaire sont considérables. Le durant toute i'annCe s'Clevait a 
pourcentage d'adultes clans cene catC- 29600$ pour les diplômCs, comparati- 
gone variait d' 	peu pres 45% au vement i 23400$ pour les personnes 
Québec, en Ontario, en Alberta et en sans diplOme. 

Pourcentage de personnes ayant un diplôme d'études 
CANADIENNES 	secondaires, selon Ic groupe d'âge, 1986 

61 
'SR 'S: 

Difference des systCmes d'enselgne-
ment provinclaux 
Chaque province possèdc son 
propre systeme denseignement. 
Une des principales differences entre 
ces systèmes est Ic nombre total 
d'années d'Ctudes qu'il faut normale-
ment avoir faites (en excluanr Ia 
maternelle) pour obtenir un diplOme 
de niveau secondaire. Au moment 
du recensement de 1986, ce nombre 
varlait de 11 annCcs au Québec a 13 
annécs en Ontario. 
Le régime des examens de Fin 
d'Ctudes que les étudiants doivent 
suhir pendant Ia dernire année du 
secondaire vane aussi scion Ia pro-
vince. En Colombie-Britannique, en 
Alberta, an Québec et a Terre- 
Neuve, les examens provinciaux 
poriant stir les matieres enseignCes 
représentent Ia moicié de Ia note 
finale des étudiants. Par contre, ii 
n'y a pas dexamens de passage a 
l'échelle provinciale au Manitoba, en 
Ontario, en Nouvelie-Ecosse et ii 
I ilc-du-Pnince-Edouard; les Ctahlisse-
ments d'cnseignemenr de ces pro-
vinces dCcernent des diplOmes de 
fin d'études en s'appuyant plutOt sur 
un certain nombre de critres, dont 
les résultats aux examens et aux 
tests, Ies dossiers scolaires et les eva-
luations des enseignants. En Saskat 
chewan et au Nouveau-Brunswick, 
on se fonde sur les résultats aux exa-
meris provinciaux et sur d'autres 
facreurs. 

George Mod est analyste principal ci Brian 
Burke est agent technique principal a Ia Dlvi-
sli n des statlstiqucs sociales, du logement et ds 
laniilles de Statistique Canada. 

20 - 24 	25 - 34 	35 - 44 	45 - 54 	55 - 64 	65 inS ci 
ans 	ans 	ans 	ans 	ans 	plus 

Groupe d'âge 

Source: Slatistique Canada, publication n 93-110 au catalogue. 
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N 
L-/--Z--/-Z-Z - IMMCATEURS SOCIAUX 'I\ \\ 	\\\ 

1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

POPULATION  
Canada, 1' juin (,en milher 24583,1 24787,2 24978,2 25165,4 25353,0 25617.3 25909,2 26223,2 
Cromssance annuelle (°/o)  1,0 0,8 - 	0,8 0,7 0,7 1.0 1,1 1,2 	- 
Immmgratio& 134920 105286 87504 84062 88051 125696 152285 161 024 	- 
Eiigratio& 45338 50249 48826 46252 44816 51040 40528 37314 

FAMILLE  
Taux de natalité (pour 1000 habitants) 15,1 15,0 15,0 14,8 147 14,414,5  
Taux de nuptialité (pour 1000 habitantj 7,6 7,4 7,4 7,3 6,9 7,1 7.2 * 

Taux de dmvorce (pour 1000 habitants)  2,9 2,8 2,6 2,4 3,1 34 * * 

Nombre de lamilles touchees par le chOrnage (en milliers) 984 1 066 1 039 990 915 872 789 776 

POPULATION ACTIVE 
Niveau total de l'emploi,i milliers)  10618 10675 1093211221 11 531 11861 12244 12486 

- secteur des biens (en milliers)  3376 3317 3404 3425 3477 3553 3693 3740 
- secteur des senaces(enmiHlers) 7242 7359 7528 7796 8054 8308 8550 8 745 

Nombre total de chOmeurs (en milIiers) 1 308 1 434 1384 1 311 1 215 1150 1031 1 018 
Taux de ch6mage  11.0 11,8 11,2 10,5 9,5 8,8 - 7,8 7,5 
Emplom a lamps partiel ()________________________ 14,4 15,4 15,3 15,5 15,5 15,2 15,4 15,1 
Taux d'activité des temmes (°Iol 51.7 52,6 53.6 54,6 55,3 56,4 57,4 57,9 
Taux de syndicalisation (en 'I, du nombre de saJiés) 33,3 35,7 35.1 34,4 34,1 33.3 * 

HEVENU  
Revenu familial m6dian 30110 30986 32739 34736 36858 38851 41238 * 

Pourcentagedesfam4esà taible revenu 	___________ 12,6 13,8 13,9 12,6 11,8 11,3 10,5 
Gains tires dun emplol a temps plein par es femmes 

en pourcentage de ceux tires dun emploi a temps 
plein par les hommes 64,0 64,6 65,6 64,9 65,8 65.9 65,3 

EDUCATION  
Etlectitsdes niveaux pnmaire et secondaire (enmilliers) 4994,0 4974,9 4946,1 4927,8 4938,0 4973,9 5 025,5 * 

Eftectits a lamps plein du niveau postsecondaire 
(en milliers) 722,0 766,7 782,8 789,8 796,9 805,4 817,1 	- 836,6' 

Nombrede doctorats décernés  1713 1 821 1878 2 000 2 218 2384 2415 * 

Dépenses publiques en rnatière d'éducation - 

en % du PIB 6,2 6,2 5,8 6,0 5,9 5,6 5.4 

SANTE  
Pourcentage des décès attribuables aux maladies - 

cardio-vasculaireS 
- hommes 44,4 43,8 42,8 41,7 41,4 40,5 39,5 
-femrnes 48,3 47,2 46,6 45,3 44.9 44,0 _43.4 

Pourcentagedesdécésattnbuables aucancer-hommes 23,9 24,4 25,5 25,4 25.9 26,4 27,0 
- temmes 24,2 24,8 25.5 25,7 25,5 26,1 26,4 

Dépenses publiques en maDém do sante - 

en % du P18 5,8 6,0 5,7 5,7 6,1 5,9 5,9 

JUSTICE  
Taux de criminalité (pour 100000 habitants) 

enmesde violence 685 692 714 749 808 856 898 9499 

- crimes contre a propriété 5955 - 5717 5607 5560 5714 5731 5630 5.517 
homicides 2,7 2.7 2,7 2,8 2,2 2,5 2,2 2,5 

ADMINISTRATION PUBLIQUE  
Dépenses an chapitre des programmes sociauxO  

(en millions de dollarsdo1988) 135536,6 141 988,2 143661,4 148891,5 154255,3 155903.0 159082,8 
- 	

- en °/ des dépensestotales 	 - - 57,9 59,4 58,0 58,1 59,9 - 59,3 59,7  
- en 0/,  du P18 27,9 28,5 27,4 27,5 28,1 -  27,1 26,4 * 

Nombre de prestataires do l'assurance-chômage 
(enmilliers) -  3123,1 3396,1 3221,9 - 3181,5 3136,7 3079,9 3016,0 

Nombre do prestataires do Ia sécurité do Ia vieiflesse 
etdosupplement do revenu garantitm (en milliers) 2368,6 2425,7 2490,9 2569,5 2652,2 2748,5 2835,1 2919,4 

Nombre do tenéfictaires du Régime d'assistance 
publique dim Canada' 	(en mmllmers) 1502,8 1832,9 1894.9 1923,3 1892.9 1904,9 1853,0 1856.1 

INDICATEURS ECONOMIQUES  
P18 (dollars de1981) - variation annuelle en '/, -3,2 +3,2 +6,3 +4.8 +3,1 +4,5 +5,0 +2,9 
Taux d'inftalion annuel (%) - 10,8 5,8 4,4 4,0 4,1 4,4 - 42 1 - 5,0 
Nombre do mises en chantier clans los regions urbaines 104792 134207 110874 139408 170863 215340 189635 183323 

- donriées non disponibles 	données non encore disponibles 	estimations provisoiros m  chitfres de mars 
1. Pour l'année se temlinant le 31 mai. 
2. Comprend : proteclion do Ia personne et de la propriété, sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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Comment de"pensonsonous 
plus de 7 milliards 

de dollars par année 
pour administrer notre 

système judidaire .
1% 

C ombien de Canadiens sont inculpés 
de conduite avec facultés affaiblies 

chaque année ? Quel est le cout par 
habitant de 'aide juridique? Combien 
d'agents de police protègent les 26 mil-
lions de Canadiens? Voilà le genre de 
questions auxquelles répond Juristat. 

Chaque numéro donne une analyse et 
des statistiques se rapportant a un 
aspect particulier du système judiciaire. 
Juristat vous fournit des données au 
sujet des services policiers, de l'aide 
juridique, des services correctionnels et 
des tribunaux pour adultes ou pour 
jeunes, a I'échelle nationale, provinciale 
et territoriale, de même que pour 
certaines grandes villes. Ces données 
proviennent de milliers d'organismes et 
de ministères dont l'activité est reliée a 
Ia justice. 

Un abonnement d'un an vous donne 
droit a 12 numéros contenant des 
renseignements récents, détaillés et 
complets sur Ia justice. Publié par 
Statistique Canada, Juristat est une 
publication unique, d'un grand intérêt 
pour quiconque est en quête de données 
sur le système judiciaire du Canada. 

Abonnez-vous! 

Labonnement a Juristat (n° 85-002 au 
catalogue) coOte 78 $ au Canada, 
94 $ US aux Etats-Unis et 109 $ US dans 
les autres pays. 

Pour commander, veuillez écrire a Vente 
des publications, Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario), K1 A 0T6 ou communi-
quer avec le Centre regional de consul-
tation de Statistique Canada le plus près 
(voir Ia liste figurant dans Ia présente 
publication). 

-. 

Pour un service plus rapide, composez sans frais le 

1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 
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Numéro au litre Prix ($ CAN) 
catalogue 

Canada Ailleurs 

62-201 Dépenses sur los reparations et renovations 
effectuées par los propnétaires de logement 
au Canada, 1987 25.00$ 30.00$ 

85002 Juristat, Vol. 9, NO 3 3.70$ 4.40$ 

85-209 L'homicide au Canada 37.00$ 44.00$ 

93-110 Caractenstiques de Ia population et des 
logements: Scolanté et principal domaine 
d'études 60.00$ 70.00$ 

98-134 Niveau de scolarité des Canadiens 10.00$ 11.00$ 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer le 1-800-267-6677 

Nouvelles publications de Statistique Canada 

Finance et aftaires 
Liens de parenté entre corporations Commerce de detail annuel (n° 63-223 au 

(n° 61517 au catalogue) - 325$1390$ catalogue) - 21 $125$ 

La vente directe au Canada (no 63-218 au 
catalogue) - 22 $/26 $131 $ 

Sociélé canadienne 
Enquête sur l'activité . Protils - Les femmes La conjoncture démographique: Rapport sur 

au Canada: Un protil de leur experience létat de la population du Canada 
du rriarché du travail (n° 71-205 au (n° 91-209F au catalogue) - 21 $125$ 
catalogue) - 12$/1 4$/1 7$ 

Enquête sur lactivité . Protils - Les Les changements démographiques de Ia 
hommes au Canada: Un profil de leur tamille canadienne (n° 91 -535F au 
experience du marché du travail catalogue) - 25 $/30 $ 
(n° 71-206 au catalogue) - 12$114$117$ 

Education 
Enseignants dans los universités Traitements et échelles de traitement des 

(n° 81-241 au catalogue) - 26$/31 $ enseignants a plein temps des universités 
canadiennes (n° 81-258 au catalogue) - 
21 $125$ 

Sante 
Personnel infirmier au Canada (n° 83-226 

au catalogue) - 18 $/22 $ 

Pour de plus ainples renseignements 

Terre-Neuve et Labrador 
St. Johns (1-N.): 1-709-772-4073 ou 
1400-563-4255 

Nouvelle-Ecosse, Nouveau-Brunswick 
et lie-du-Prince-Edouard 
Halifax (N.-E.): 1-902-426-5331 ou 
1-800-565-7 192 

Québec 
MonrrcaI (Qc): 1-514-283-5725 ou 
1-800-361-2831 

Nipissing (Ont.) 
Sturgeon Falls (Ont.): 1-705-753-3200 
Sud de I'Ontarto 
Toronto (Ont.): 1-416-973-6586 ou 
1-800-263-1136 

Manitoba 
Winnipeg (Man.): 1-204-983-4020 ou 
1-800-542-3404 

Saskatchewan 
Regina (Sask.): 1-306-780-5405 ou 
1-800-667-7164 

Alberta Ct Territoires du Nord-Ouest 
Edmonton (AIb.): I -403-495-4027 ou 
1-800-282-3907 
Territoires du Nord-Ouest (a frais virës): 
1-403-495-3028 
Sud de 1'Alberta 
Calgary (Ath.): 1-403-292-6717 ou 
1-800-427-9708 

Colomble-Britannique ci Yukon 
Vancouver (C-B.): 1-604-666-4691 ou 
1-800-663-1551 (sauf AiIm) 
Yukon Ct AiIm (C-B.): zthith 08913 

Region de Ia capitale natlonale 
1-613-951-8116 
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N'oubliez pas de nous le faire savoir. 

Vous navez qu'ã remplir et a nous 

retourner le bon dabonnement se 

trouvant dams Ic present numero. Sil 

ny est plus, veuillcz faire parvenir 

les renseignements nécessaires (nom 

de l'abonntB, ancienne adresse, nou-

velle adresse, num&o de telephone 

et numCro de reference du client) a: 
VENTE DES PUBLICATIONS 

STATISTIQUE CANADA 

OtTAWA (ONTARIO) 

KIA 0T6 

Veuillez nous aviser six semaines a 
l'avance pour eviter tome interruption de 

la Iivraison. 
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LES FEMMES AU CANADA 

Deux décennies 
de changement .1  

Portrait statistique des femmes 
au Canada constitue le recueil Ic 
plus vaste qul soit sur l'ëvolution 

du rOle et du mode de vie des 
Canadiennes d'aujourd'hui 

Cette publication 
réunit 20 années de 
données demographi-
ques, éconorniques, CuI-
turelles et sociales sur Ics 
fernmes (comparées avec 
celles des hommes) et 
corn prend des textes coricis, 
190 tableaux et 05 graphiques 
en couleur. 

Que vous planifiiez des politi 	' 
ques sociales, élaboriez des stra- 	\ 
tégies de marketing ou que vous 
étudiiez les questions qui touchent 
les femmes, Portrait statistique 
des femmes au Canada vous 
permettra d'accéder rapidernent aux ren-
seignements qui vous intéressent. 

Portrait statistique des femmes au 
Canada (n° 89-503 F au cat.) coüte 

$ au Canada et 42 $ US 
- 	 - 	 - 	 '1 	1 

Faites parvenir votre com 
mande a Vente des publi- 
cations, Statistique 
Canada, Ottawa 

\ (Ontario), K1A 0T6 
\ ou communiquez 
\ avec le Centre régio-

' \ nal de consultation 

\ de Statistique 
\\ Canada  Ic plus 

\ près (voir Ia liste 
figurant dans 

_.- 	la présente 
publication). 

Pour un service plus rapide, tek-
copiez votre commande au 1-613-951-1584. 
Ou composez le numéro sans frais 
1-800-267-6677 et utilisez votre carte VISA 
ou MasterCard. 
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Alors Tendances soc/ales canadiennes est la publication qu'il 
vous faut. Premiere en son genre sur la scene canadienne, 
cette revue retient l'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances soda/es canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de la population canadienne, de la 
criminalité, de 'education, de Ia sécurité sociale, de Ia sante, 
de l'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soc/ales 
canadiennes dégage 'information nécessaire a des discus 
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente egalement les plus 
récents indicateurs sociaux de même que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

Le trimestriel Tendances soc/ales canadienries (n° 11 -008F au 
catalogue) coCite 34 $ au Canada, 40 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 

Pour commander, veuiflez écrire a Vente des publications, 
Statistique Canada, Ottawa (Ontario), K 1 A 0T6 ou communiquer 
avec le Centre regional de consultation de Statistique Canada le 
plus prés (voir Ia liste figurant dans la présente publication). 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopieur au 
1-613-951-1584 ou composez sans frais le 1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 


